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~t Sükrü Saracoglu a fait 
un expose a la réunion 

du groupe du Parti 
Ankara, 18 (A.Â.)"'=- Le groupe par­

lementaire du P.R.P. s'est réuni aujour­
d'hui, à 15 heures, sous la présidence 
du vice-président, M. Hilmi Osman. 
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SOIR 

la France, ni 
• 

Londres, r9 - La nouvelle du dépsrt 
cl' EspaAne de 2.000 volontaires italiens 
a produit ici une très forte impres­
sion. Elle confirme !impression de 
détente consécutive aux dément:; 
divers qui sont venus diSsiper r atmo~ 
sphère de panique suscitée ces jours 
derniers. Le ministre des affaires étrangères -.. ~ ·- • • • 

1 f b · urna1· t t d f · 1 Ainsi, les autorités espagnoles cle 
Ill ~'conflit .. 

M. "ùkrü Saraçog u a ait une déclara- Rome, 18 (A.A.) - Le comte et la com- nom reux. i.o 1s es e es onc1:!onnai-
~ d >-- d la o.-........... Tetouan ont donné, au oonsul gén6-tion au sui"et des répercussions des é- tesse Te~eki et le comte Csaky, accompa- res. u muusta". e • w..,....ande Y ont 1 -----

té D d ohal rai d'Angleterre à Tanaer, fassurdn-, ts l"t" l 't t 1 gnés de leur suite sont arrivés ce matin. assis · es 1scours eureux ont été venemen po 1 iques, comp e an es ' h ,_ Le 1 d . . 1 ce que les bruits sur roccupation es· 
Rome, 18 - La Chambre des Faisœau< 

et Corporations s'est r~unle à 16 heures tn 
Assemblée pléniàe. Le comte Costanzo 
Ciano a pro.."loncé un vibrant discours. Il 
a exprimé les sentiments de vibrante gra­
titude qu'il ressent à l'égard du Duce. qui 
l'a confirmé à son poste de président de la 
Chambre et de S. M. le roi qui a approu­
vé la proposition du Duce à cet égard. 

Concernant les r<llations italo-françai­
ses, le document constate que la nature 
des rapports ne peut être caractérisée ni 
par le mot paix ni par le mot conflit. Il y 
a tout un passé. fait de désillusions amè­
res et d'incompréhension pour l'effort dt 
l'lta1ie durant quatre ans de guerre. 

. . . . Pendant leur séjour à Rome ils logeront éc angoo. porte-paro e es ioumahstrs 
explications fournies la semaine der - à Palazzo Madama. A 1 oh. 

151 
la mission hongrois s'est exprimé en langue italie,:le pagnole imminente de Tanaer sont; 

d . d · Il d absolument mensongers. ruere · hongroise a été au Panthéon déposer une et 1t son a miration et ce e e ses col-
Il a donné ensuite des réponses satis- couronne sur les tombes des souveraL.•SI lègues ainsi que leur dévouement envers De méme, le ministre d'Italie 1 

faisantes à diverses questions qui lui italiens ; à 10 h. 30, elle en a ta1t de mê- le Duce. 1 Lisbonne a démenti, de la façon "'~ 
ont été posées. Les explications du mi-1 me à la Tombe du Soldat Inconnu et à S. E. le comte Teleki ~ lait des. ~écla- plus formelle, les rumeurs au su1et R 

, 1 1oh. 45 devant Je c sacrarium > des mortsl rations à la presse. JI a d1t son am1t1e srn- de prétendues concentrations de 1 nistre ont été approuvees par es mem- 1 · · al. E • 
de !a Révolution. Les ministres hongrois c~re et son admiration enthousiaste pour troupes rt rennes en spa.sne aux a-

bres du_ gr_oupe_. --··· se rendirent à II heures 50 au p_alais ro-1 fltalie et a rappelé. que. fun de ses one.les bords de la frontière du Portugal. 
f t .,. t J 'a=cc ~ c :cc accc c~C:CJQC:Cic4 

Le conseiller national Ezio Mario Gray 
a donné lecture ensuite du texte de l'a­
dresse responsive au discours de la Cou· 
ronne. La politique étrangère de l'Italie, 
y est longuement évoquée. On précise que 
l'axe Rome-Berlin demeure l'élément fon· 
damenta'l de cette politique. La valeur de 
l'axe réside dans le fait qu'il ne constitue 
plus une simp1e alliance politique mais 
une rencontre de deux révolutions. Et par­
ce qu'il se heurte, dans le monde, à l'ac­
tion incendiaire du bolchévisme et à l'in­
compréhe~sion opaque des démocratit-s, il 
a ét~ étendu de façon à englober le Ja­
pon, la Hongrie, le Mandchoukuo ot 
l'Espagne. 

Les questions pendantes ont Hé indi· 
quées par la note du 17 décembre et pr~­
cisées par le Duce lors de la cltlébration 
du XXème .a~niversaire des Faisceaux. 

1 yal où le souverain reçut le président du u colonel de Gartbaldt. , ou e a nation 
La parttc1pat1011 de a Conseil et le ministre des Affaires étrangè-1 hongroise, a-t-il a1ouM, nourrit une pro-

c Le monde - dit l'adresse - a pu ad­
mirer. une fois de plus, l'énergie, la c!ar· 
té et aussi la modération qui caractérisent 
la politique fasciste. 

, 1 ui-y Ull: aUX tete::. res hongrois, tandis que la rei:ie recevait fonde gratitude envers l'Italie et envers le 
la comtesse Teleki Duce qui fut le premier défenseur de fo 

P;1s de "garantie'' D la 
Hoilc1nde, le Danen1ark 

vt la Suisse 
dt:: 1 eheran A midi 30, les souverains offrirent. tn cause magyare. 

« Apr~ avoir fixé nos buts avec hô!l· 
neur et justice, il est désormais certs.~n 
que tous les efforts nationaux sont irrévo­
cablement tendus vers ce qui. ehaque fois, 
semble la, voie opportune et n~essaî.re 
pour y parvenir. • 

Le détachement turc est acclamé 
par les troupes iraniennes 

Téhéran, 18 (A.A.) - Dt; l'envoyé spé­
cial de l' Agence Anatole : 

La journée d1uer fut une iournée d'al­
légresse national~ pour Téhéran. La ville, 
richeincnt parée de mille arcs de triomphe:, 
où emblèmes et motifs aux couleurs de 
l'Iran et de l'Egypte s'entrecroiseat har­
monieusement, a accueilli en son sein la 
gràcieusc: princesse Fevzieh. Cette heu­
reuse journée ,marquée également en ltt­
tres d'or dans les annales d'amitié de l'I­
ran et de la Turquie, restera inoubliable 
pour nous tous qui avons à coeur de suivre 
la voie dt: fraternisation tracée par Sa Ma­
jesté le Chahi.-ichah et notre Chef Eterne! 
et qui eûmes le bonheur d'assister à l'ar­
rivée du détachement turc dans la capi­
tale de l'Iran frère. 

L'entrée de l'avenue Pahlavi où une 
compagnie iranienne attendait les frères 
turcs, ainsi que les alentours étaient rern­

lis <l'une immense fouit:. La délfgatiun. 
turque con1pl~te avec ses c milunand&n:i > 
était également préseate. 

A 18 heures, les autocars s'arrêtèrent à 
quelques cen1laines de mètres J)lus loin 
et les soldats turcs descendirent. Puis. 

(Voir la suite en 4ème page) 
~-

n JeuiJ du n1arechaJ 
t'evz1 yak1nak 

Le chef de l'état-major esl arrivé ce 
matin pour assister aux funéraille5 

de sa fille 

Ankara, 18 - Le décès de la fule du 
marccnal .r·evzi (yak.mak a prodwt i~; 

une gra:iue et douloureuse impression. 
Dans l'aprcs-m1dJ, Je prl:s1dent !smet .lnO­
nü a rendu visite au maréchal, au grand 
quartit:r gt.'.rléral, et lui a exprimé ses vi­
ves tt profondes condoléances. 

Mme Ay'if! Muazzcz, épouse de M. Bur­
han Toprak, le sympathique directeur de 
l'Académie des Beaux-Arts et fille du ma­
réchal Fevzi Çakmak1 chef de 1 c:l::it-maJI'' 
général, est décédée avant-hier soir, à 22 

heures. 
EUe soufffrait, depuis dix ans, d'un 

mal implacable. 
Par swte de ce décès, le Vali a ajourné 

son voyage à A.."1.kara. Le maréchal a1Tive 
ce matin en notre ville. 

Mme Muazzez a achevé ses jours à l'hô­
pital allemand et a été transportée, hier, 
à l'hôpital de Gülhane. 

La levée du corps aura lieu dema.in, à 
10 heures et après la prière des morts à 
la mosquée de Bcyazid, l'inhumation se 
fera à Eyub. 

Au maréchal. à M. Burhan Toprak. 
ainsi qu'à tous ceux qui pleurent cet fem· 
me d'élite au coeur généreux, nous présen­
tons nos condoléances émues. 

leur honneur, un déjeuner de 56 couverts. La journée d'aujourd'hui 
A 17 heures, le Duce et le président du. Demain (aujourd'hui) à 18 heures, 

Conseil) 1e comte Teleki, se sont entrett.- grandes manifestations en l'honneur des 
LÂ)l}Qrt:J1 JO - J'\.e:JJVIHJûJlt " UHe: '<(•·u;:· • nus à Palazzo Venezia. Le soir, à " heu- hôtes hongrois au Stade des Marbres. Les 

UCJJI uu Lùll:J~TYllte:ur J..JUIILtuI, tl.UX \.;Ul.U· 
res, banquet à Palazzo Venez.ia. étudiants de 1' Académie de la G. 1. L .. 

. . , . • mune-:;, 1l'J • ....,na111Dt:r11:~1n a aèCJar~ 4ue 
Un déjeuner a été offert, d'autre part, les c: maru:aretti >.de l école . Caracc10JO, uoJque- , i'ir!glecerre atiacu~ Jnuuoicaou~-

en l'honneur des journalistes hongrois qui de Sabaud1a, les G1avane ldtaltaBae _et une ~ienc une Jmporcance con::;iaerttVlt:. ti , iri. 

aocompagnent la délégation par le direc- Légion d'Avanguartisti et e alilla y 

Le document enregistre Œ'unio~ de l'AI · 
banie à l'Italie et s'étend ensuite sur 
l'oeuvre d'organisation intérieure du pays. 
En matière économique, il enregistre la 
c mobilisation enthousi{;!ste de 1a nation 
en faveur de l'autarcie ; il rappelle les 
accords du Latran qui, après dix ans d'<'­
xécution, demeurent le fondement de la 
collaboration entre l'Etat et l'Eglise ; ~a 
maîson de Savoie et le régime qui, c plus 
il dure, se renouvelle et innove > sont la 
garantie de l'avenir qui attlend la patrie 
italienne. 

teur général de la _presse étrangère. De pren<iront part. depenaance ue la .douane~, au J..JHnt--
·-----~---------''----"--------~-~-=-- marK ec ae 1a ;::,u1sse, eue na pris aucun 

1.a souv..:ra·ncté el lïndé-
pend:1ncc,base- du nouveau ' 

~tatut de l'Alhanie 1 

M. Chamberlain aux Communes 

"Ang-leterre et le 
":,tai u quo" 

M. VERLACCI ET LA DELEGATION Un article de la 11Correspondance 
ONT QUITTE ROME CETTE NUIT ' Diplomatique el Poli.tique» 
Rome, 18. - Au sujet des diverses Ba-lin, r8 (A.A.) _ Le Correspondanef' 

questions touchant les nouveaux rap - Diplomatique et Politique relève aujour­
ports entre le Royaume d'Italie et ce- d'hui, encore une fois, les conceptions am­
lui d'Albanie unis dans la personne du biguës de l'Angleben-e conoemant le prm­
Roi et Empereur qui ont été touchées cipe du statu quo. 
au cours de l'entretien entre le Duce, 11 rappelle que, par exemple, en Pales-

tine, tta résistance des Arabes contre l'in­
Je comte Ciano et les membres du gon- troduction d'un ~lémcnt étranger dan-s 
vcrnement albanais, on précise qur le~- leur pays est poll'f" les Anglais un .acte de 
dits rapports seront réglés en partant révolte et la répression de cette révolte 
du fait de l'indépendance et de la sou- reste une pure action policière, de même 
veraineté de l'Albanie. Les ministres que lorsque dans d'autres parties de l'Em· 

. . . pire, comme en Australie et en Afrique 
ont soumis au Duce certaines questions d S d od"f" t • t· t t u u on m 1 1e sys ema 1quemen e 
importantes qui devront être réglées dans ce' dernier pays même par l'env01 de 
d'urgence. troupes, le statut accepté sdlennellement 

Hier soir un banquet a été offert par d'un mandat colo.-iial, les Anglais ne 
le Duce en l'honneur de la délégation voient en cela aucune violation du droit 
albanaise à Palazzo Venezi.a. Les per - ni .aucune viol~nce à l'égard de la popu-

d, , d G d C rd d lation, mais simplement une nouvelle 
sonnes ecorees u ran ° on e phase d'une évolution normale. Faisant 
l'Annonciade y ont assisté ainsi que les suite allusion à la question d'Irlande. le 
ministres, les sous-secrétaires d'Etat et journal dit : 
les hautes personnalités. Le banquet a « L'Angleterre a donc maintes occasion• 
été suivi par une réception. de s'occuper des affaires qui se déroulent 

Aujourd'hui la délégation a visité c.hez elle et elle ferait bien de contrôle: 
, . . • , . . St tous ces rapports à l'intérieur de l'En1 

1 Expos1t10n du mmeral italien et a ex- pire ont lieu sur une base de loyauté d 
primé sa vive admiration pour c~tte , dans un esprit de bonne entente. Lors­
imposante manifestation de l'autarcie. que l'Angleterre aura pu constater 'JUe 

La délégation repartira pour Tirana chez elle tout est bien en ordre, elle pou1 
cette nuit à une heure. ra comme,-,cer alors à donner la leçon à 

--<>- d'autres. Mais aussi longtemps que cela 
LES EXPLOSIONS A LONDRES n'~ pas le ca•. ~rsonne ne croira que 

. la morale que preche 1' Ang,eterre vaut 
Londres, 19. - Deux explos10ns ont plus qu'un simple sermon d~ circonstan-

eu lieu hier en divers quartiers de Lon- ce. Chacun verra là, au contraire, un pré­
dres. On les attribue aux terroristes texte de se mêler de questions dans d~s 
irlandais. Deux personnes ont été Jégè- régions où elle n'g rien à y voir, rien que 
rement blessées. paur tr?ubler les relations e-ifre des peu­

--0-

UN INCENDIE A BORD DU cPARIS> 

ples qui voudraient cdllaborer et v'vre 
tranquillement les uns à côté de• autres > 

enga§emenr tormeJ a 1 t:&,ard ae ce.s pttys. 
'' a aec1are que Jes conversations U1-

plomat1ques encre Londres et Jes pays 1n­
téresséS, notamment /'U.R.::s.:;,., se pour­
suivent réjuJ1èrement. 

- je ne suis pas en mesure d'a1outer 
quoi que ce soir - a·t-11 a1outé - à la dé­
claration faite au nom du A<>uvernerrJent 
au cours du débat du 13 avril. je ::iUls 

heureux de profiter de cette occasion pJUr 
informer la Chambre de la Brande sar1:,­

laction avec laquelle Je Bo4vernement br•· 
tannique accueillit la récente initiative de 
M. Roosevelt. 

M. Buttler, répondant à une demande 
au sujet de Dantzi" s'esr born6 à décJ<Jrer 
que la queStion est du ressort de la Sv­
ciété des Nations. 

Les conversations 
anglo-soviéliques 

Varsovie, I 9 (A.A.) - M. Beck e reçu 
her l'ambassadeur Ide Grande-Bretagne à 
Varsovie. 

/Jes cercles autorisés &ardent la plus 
grande réserve au su1et des néSOCiation:, 
anglo-soviétiques qui, déclarent-ils, se db­
roulent hors du cadre, de r acc;ord anglo· 
polonais. 

Lesdits cercles ajoutent que Je gouver­
nepient polonais n'a pa.s encore pris JJO· 
sition, dans /'attente de la conclusion de 
r BOCX>rd entre la Gr./}Ilde-Bretagne et 
I'U.R.S.S. 

* Londres, 19 - Les pourparlers anAlo­
soviétiques sont suspendus en attendant Je 
retour de M. Maisky. 

Un démenti roumain 
Bucarest, 18 - On dément, de façon for­

melle, la nouvelle don..-iée par une Agence 
anglaise, suivant laquelle la Roumsnie 
autoriserait, en cas de guerre, le pass3ge 
à travers son territoire des troupes sovié­
tiques. 

Le message salue avec sympathie le51 
légitimes aspirations du Japon et ajoute: 

- Partout où l'Italie fasciste renc-on· 
tr<e la compréhension et le respect de ""' 
justes droits, elle y répond par l'amitié 
et la collaboration. 

Même avec 1' Angleterre, après l'erreur 
des sanctions, l'entente est deveiue pos­
sible dès qu'elle a reconnu la nécessité dt 
traiter, sur 1a base de la parité des empi­
res italien et anglais, pour résoudre pi:J.ci­
fiquement les questions pendantes. 

Une char~'-' à fond contre 
~I. Rorisevelt ;1 1,, Cha1nhrc 

américaine 
-·~ 

Une longue ovation a salué la lecture 
de l'adresse qui a été votée par accl.ama­
tions. 

LA VISITE DE M. GAFENCU 
A BERLIN 

1 es toao.;ts cfhie1- soir 

Berlin, 19. - Des toasts ont été é-

LES INSULTES ANTERIEURES changés au cours du banquet offert hier 
CONTRE MUSSOLINI ET HITLER soir en l'honneur de M. Gafencu. 
EXCLUENT L'ACCEPTATION DE Le ministre von Ribbentrop a expri -

SES PROPOSITIONS DE PAIX mé la conviction que les échanges de 
- ·-·- - vues francs et sincères dont la visite 

Washington ,18 (A.A.) _ Hamilton du ministre des affaires étrangères 
Fish, député républicain, a déclaré à la' roumain est l'occasion, permettront de 
Chambre des députés qu'il n'est pas 1 développer et d'approfondir les rela 
sûr si l'appel de paix de Roosevelt n'est tions amicales entre les deux pays. 
pas plutôt un geste dramatique et sen- M. Gafencu a rappelé l'accord corn 
sationnel. mercial récemment conclu sur des ba-

- « Les insultes antérieures à t'é _ S',S nouvelles et grâce à des méthodes 
gard des Etats totalitaires faites par qui se sont révélées fructueuses pour 
Roosevelt, dit-il, excluent que des pro- les deux parties et a exprimé la certi­
positions de paix du Président des E _ tude qu'il servira de base à une inten­
tats-Unis soient acceptées. Pendant plus süication de la collaboration pacifique 
d'une année Roosevelt et son cabinet germano-roumaine. 
ont attaqué par des paroles provoquan­
tes Hitler et Mussolini. Pour la pre -
mière fois dans l'histoire des Etats-U -

LES MEURTRIERS DU CONSUL 
D'ANGLETERRE A MOSSOUL 

·-~-· 
nis, la politique extérieure de ce pays C'éta Îl nt d1,U:ll. adole' cents! 
est basée sur la menace ainsi que sur Londres, 18 (A.A.) _ On apprend de 
des attaques contre les régimes et les Bagdad que deux étudiants âgès res -

-<>--- chefs de nations. pectivement de 16 et 17 ans ont été 
Un accord sur la question * condamnés à mort comme les partici -

de Dantzig est inintinent "Cash and carry» lpants principaux à l'assassinat du con-

Paris, 19. - Un incendie a éclaté à 
minuit à bord du transatlantique fran­
çais c Paris • de la Cie Générale Tran­
satlantique. Ce bâtiment qui déplace 
35.000 tonnes est le troisième, par ordre 
de grandeur, des transatlantiques fran­
çais et le 15 ème du monde. Le navire 
semble à peu près détruit. 

Washington, 19 (A.A.) - Le sén•teur sui de Grande-Bretagne à Mossoul. Eu 
Berlin, 18. - Dans les milieux bien Pittrnan a annoncé que la dlause « rash 

1 
égard à l'âge des accusés, la peine a été 1 es nrépa n1 tif" cle l'Ex ro- informés on affirme que l'Allemagne and carry • (payez compt•·•t et trans- . 

. • ! réalisera dans un proche avenir !'ac - portez) de la loi de n"utralité actuelle, commuée en 15 ans de prison. 
s1t1on < e Ro'l1E~ 1 fi~') • courant ne __ n-t_ cord avec la Pologne sur la question de arrivant à expiration ,e 30 ' se- PERQUISITION DE GRAND 

D · rait pas prolongé.: de soixante jours, con- UNE 
LE DUCE VISITE LES CHANTIERS ant21g. trairement aux prévisions. STYLE A JERUSALEM 

Rome, 18. - Le Duce a visité aujour- Suivant des nouvelles de Varsovie.! A partir du rer mai 1939, en vertu de la 
1 19 

::.-Hier on édé 
d é · t• • . é"' Jérusa etTI . a proc d'hui la zone des préparatifs de l'expo- es n goc1a ions secretes seraient d ia · loi nctuelle. la seule mesure que le itou- .. 

1
•
1 

.
11 

à la .. t. 
1 1 é · · · l dans la v1e1 e v1 e perqu1s1 ion a sition universelle. Il s'est rendu d'abord en cours dans la capitale polonaise. ~ememcnt am ncam pourrmt prendre on . , 

1 
Il . . 

au pavillon où sont les plans. relevés et cas de guerre. serait l'embargo sur les ex- plus importa.nte ~. ~que e on ait Ja 
. . péditions d'arm.es et de munitions. mais assisté JUsqu 1c1. Tous les passants 

maquettes des constructions destinées e..; COnYe1·s·1t1ons 1talo- Il ajouta qu'il chercherait à faire voter arabes ont été concentrés sur les prin-
LA TERRE A TREMBLE 1 Pour t.11C '"légion l~lran- à avoir un caractère permanent. Un I· .. · \l . . lun·e nouvelle clause basée sur le m. ê:-r.e cipales places où ils ont été fouillés; 

Istanbul, 18 (A.A.) - L'Observatoire n d tai t t 1 yougos 1 veo.; l ~n1se pe cash and 11 !' 
<re' 1-e" "0 A nglete1·1··· i m ocumen re mon ran es progrès < < , pnnci ,, carry >. a inten- 60 personnes trouvées en possession de Kandi.Ili communique l ,.., '- - d · t"f é" · · 18 1 

tion de demander au congr'· d'un· poser ' 
' - es prepara 1 s Y a •e proieté. Puis le Belgade, . - La rencontre entre . ne restriction a "" 

1 
E de tracts ont été arrêtées 

Une violente secousse sismique s'est Londres, 19. - Dans 1' c Evening- Duce a visité tour à tour les chanti·ers 
1 

• • t d ff · é · · u u commerce entre 'es · -----0----· _ 
es minis res es a aires trangeres 1- tats-U!1is et le Japon car il estime que 

produite ce matin à 8 heures 37 minu-1 Standard •, M. Duff. Cooper préconise! de l'église des SS. Pierre et Paul, du pa- talien et yougoslave aura lieu, suivant celui-ci viola le traité des Neuf Puissances 
tes, 32 secondes. L'épicentre se trou-· 1a création d'une Légion étrangère où lais de !'Exposition de la Romanité et a ce que l'on affirme ici, le samedi 22 a- assurant l'intégrité territoriale de la Chi­
vait éventuellement à 12.900 kilomètresl·seraient admis uniquement les émigrés abouti sur l'emplacement de la future vril à Venise. s. E. M. Markovitch par- ne. 
d'Istanbul. politiques. L'expérience a démontré - Place Impériale dont le centre sera oc- tira de Belgrade vendredi en compagnie Le sénateur Borah contre les sanc-* écrit-il - que les émigrants politiques cupé par le monument à Guglielmo 1 du ministre d'Italie M. tndelli. lions économiques 

Van, 18 (A.A.) - Aujourd'hui à 11 I sont d'excellents soldats. L'Angleterre Marconi. 1 Les conversations dureront 2 jours. Le sénateur Borah a d~claré devant la 
heures 21 un tremblement de terre de a besoin d'encore 200.000 hommes qv'el Au village ouvrier, le Duce a assisté 1 Commission d'Enquête pour la révision 

. 1 c t . d 1 bt . 1 de la loi de neutralit~. que les sanctions moyenne v10 en e e qui ura que ques le ne pourrait o emr par e système a· la distn"bution de 500 unif d · 
ormes e Le (?"(·néi·~d PeJleorini économiques contre les nations viohnt secondes fut ressenti ici. Pas de dé - des engagements volontaires actuels. Balilla aux enfants des familles de tra- l'> .-. des traités avec les Etats-Unis constitue-

gâts. 1 vailleurs. Il a inspecté ensuite les tra- :i B ·r 1 j n raient, de la part des Etats-Unis, un acte 

L a f i n M. Sidor a démissionné va.ux de reboisement ex~utés par les 
1 

Berlin, l8. _ Le général de l'aéro _\de guerre. --<>-
Bratislava, 19 (A.A.) - M. Karol Sidor, soms de la m1hce forestJere. A l'issue nautique italienne Pellegrini avec sa 

du 11 Comité de non-intervention ,. 
Londn;S, 18 (A.A.) - Le comité de non-

1ntervention en Espagne a été convoqué 
J>Our une dernière séance. Sa disso~ution 
est prévue pour le 30 avril. 

ministre de !'Intérieur slovaque, a démis- de sa VJ·s·t h ti 1 D 
1 e aux c an ers, e uce a suite est arrivé à l'aérodrome de Ber-sionné. · · 

exprime sa satisfacti.on au commissaire lin ·, 1·1 a e'te' reçu par le sous-secre'taire Le ministère de l'intérieur sem géré par 
M. Adalbert Tuk.a, vice-président du Con- pour le rythme rapide des travaux et au ministère de l'air général Milch et 
oeil. a ordonntl qu'une double paye soit ser- divers représentants du gouvernement 

vie •ux ouvriera pour la journée d'hier. at des forc111 arméee. 

Le retour de M. Hitler à Berlin 
Berlin, 18 (A.A.) - M. Hitler arriva à 

15 heures à Berlin provnant d'Autrich~ 
et se rendit immédiatement à la chancel­
lerie du Reich. 

L'IRAN A RECONNU LE 
GOUVERNEMENT DE BURGOS 

Burgos, 18. - L'Iran a reconnu de 
jure le gouvernement de Burgos. 

LA REPONSE DE CAUDILLO 
A PIE XII 

Séville, 18. - En réponse au message 
adressé par radio aux Espagnols par 
le Souverain Pontife, le généralissime 
Franco a télégraphié à Sa Sainteté 
pour la remerciée de réconfort qu'il a 
apporté au peuple espagnol et à son 
gouvernement afin que l'Espagne qui 
fut toujours à l'avant-garde de la dé­
fense de la tradition catholique dépasse 
à l'avenir &on passé. 
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~ - BEYOQLU Mercredi t 9 Avril t 939 

LA PRESSE TURllllE DE CE MA TIN l L VIE OCALE Presse étrangère 

Le AMBASSADES, LEGATIONS. ET du ministère. 
leures. D'un côté de grands rêves, de CONSULATS Ainsi un pavillon de 100 lits sera a, 
brillants espoirs, mais comme résultat jouté au sanatorium de Heybeliada et i;Le.,mon<le extérieur 

et nous f . 1 ta t h rtaine · de L'ann1'versa'1re de na1'ssance de ·11 t b 1 d 100 J ma, une ca s rop e ce • un paVl on pour u ercu eux, e M. Virgmio Gayda, commentant da11s protectorat français sur la Twlisie, que la 
M. Nadir Nad1 trace, dans Je Cüm- l'autre côté : des pourparlers qui seront M. Hitler lits également sera adjoint à l'hôpital Je «Giornale d'Italia» la décision du France a violé et continue à violer, en lui 

huriyet et la République, Je bilan uva peut-être difficiles, des avantages li - A l'occasion du 50 ème anniversaire modèle de Haydar P~. Grand Conseil du Fascisme concel' - substituant le régime de la souveraineté 
forces matérielles et morales de la. mités, mais une sécurité et une indé _ de la naissance du Führer et Chance- En outre, un grand hôpital moderne nant /'acceptation de la couronne d'AI- française, en prétendant a:i:>pliqucr sur le 
Turquie d'aujourd'hui : pendance certaines. Pour nous, le choix lier du Reich une fête aura lieu à la et parfaitement aménagé sera créé à barue pour Je Roi et Empereur Y voit territoire turusien les lois françaises, com-

Ce ne sont absolument par les tanks f le sceau définitif apposé au fait ac - me celle de la dénationalisati0C1 contre les 
de nos voisins bulgares ne ait pas de Teutonia, le 20 avril, à 20 h. 30. Le Beyoglu. L'administration spéciale du compli en Albanie : Italiens et en multipHantles fortificatious 

et les avions qui gagnent la guerre. 
doute. consul général d'Allemagne, Dr. Toep- vilâyet a affecté dans ce but un crédit En sept jours exactement s'est donc c .. m- contrairement aux engagements des trai-

Tous ces engins de mort modernes sont 1 
C
'l s· ,· t ll; 1 t' () n rie J a H 011 man,· e ke, prie les ressortissants allemands de de 436.000 Ltqs. Les travaux de cons- , ~ u ~e rapide cy. cle .de~ év~ements, sur tés ? L~ ~ir~it à l'~dependance acqui~ pur 

des choses vides, insignifiantes lorsque se trouver, aussi nombreux que possi- truction en seront entamés dans le l l autre nve de 1 Adnatique, imposés par des traités internationaux, de la Syne et 
les individus ne sont pas animés du M. M. Zekeriya Serte! retrace, ble, à cette réunion. courant de l'année. l'histo.ire et la géographie et conduits par de la Palestine, qui est nié et violé n'ap -
sentiment patriotique. dans le Tan, un exposé d'ensemble . . , , , la main résolue du Duce. partient-il pas au .-.statu quo» ? 

Nous avons sous les yeux la fin de de l'attitude de la Roumanie et de ses Les noces Badoglio-Nicolai Le fillruste:e. se rese~e d ~ecter de 1 Une fois de plus, U."le des aspirations Chamberlain s'arrête à examiner jus -
la Tchécoslovaquie. Ce « peuple », aus- réactions à l'égard des récents événe- La bénédiction nuptiale a été donnée nouveaux credits supplementaires aux constantes de !'histoire d'Italie à travers les qu'à quel point le cas albanais se co:lfor-

ments politiques en Europe Centrale. hôpitaux existants, en vue de renfor - siècles trouve sa réalisation dans le cli - me à l'accord italo-britannique; il d>nn ... 
si étrange qu'artificiel, créé par Ver - t 't ' d jeudi dernier, 13 avril, à Rome, en l'é- 1 . D 1 Le rai e e commerce germano-rou- cer leur organisation et d'accroître no- niat fa.sc1ste. e a république d~ Venis~ difficile de les concilier l'un et l'autre . 
sailles, s'est jeté dans les bras des Al- main n'établissait nullement un mono - glise Sainte Marie de la Victoire, à la tamment l'effectif des médecins et des aux pnnces de la Maison de Savoie, sur - mais néanmoins, ne veut pas déclarer l'ac-
lemands, sans même brûler une seule le 1 rt t' . duchesse Maria, fille du maréchal d'Ita- as . t t . t tt h, I tout au temps de Charles Emmanuel p.ui3, cord caduc. Prenons acte de cette préci -po sur es expo a 10ns roumames. sis an s qui y son a ac es 
cartouche et cela, malgré ses forte - lie Pietro Badoglio et au marquis Don · après la fonmation du royaume d'Italie sion qui doit éliminer le cas albanais de la 

Les Allem:mds pourront se procurer en L' t'll d d 1 I' ' resses grandioses et ses armes extra - Corbis Nicolai Lazzerini Altoviti Avi- OU 1 age mo erne e a po 1ce dès les premières annéls de gouvernement controverse internationale . Elle arrête il 
Roumanie les matières premières et les O 1 b d t d 1939 1 d c · · , 11 t · é tabl été 1 1 · é ' d F · · ordinaires. C'est qu'en effet, il n'y a- la. La mariée est la soeur du consul n annonce que e u ge e e nspi, perpetue e e in vi e a a temps a course mt ressee es rançais qui 
vivres dont ils ont besoin ; mais la comporte des crédits importants pour 1 tendance de l'Italie à trouver en_ Albanie mécontents de l'accord italo-britnnnique , vait pas un seul Tchécoslovaque en général d'Italie à Istanbul, le Duc Ma- 1 Roumanie demeure libre de vendre à la direction générale de la Sûreté. Ils la sécurité des fro:i.tières nationa es, un épient depuis l'origine toutes les occas10ns 

Tchécoslovaquie Ce sont les étrangers rio Badoglio ; on se souvient qu'elle a- lém t 1· · éc · d 1 'li Ell é èl · !'A . . · , a· cette re' autrui ses autres produits. D'ailleurs ce · t , nf 1 dr d 1 comp en po 1tique et onom1que, une e e torp1 er. e r v e auss1 que n-
qw avaient donne ce nom - vait visité notre ville l'été dernier, en ser:nron a .r~ orcer es ca. es e a mission active de Clvilisation à dep' loyer en glcterre tient à l'accord parcequ'il lui est 

. d que l'Allemagne attendait de la Rou- 1 d 1- t 1 l rta ts O'ion Personne pas le mom re groupe compagnie de la duchesse mère. Elles po ice es vi aye s es P us impo n . solidarité avec le peuple albanais. Il mar.- utile - peut-être plus encore qui ne l'est 
.,. · ' 

1 
H . 1 1 manie c'était de pouvoir assurer ses 1 parmi les Tohèques , es ongrois, es . , . , avaient été les hôtes du consul géné- et tout particulièrement à moderniser quait seulement, pour compléter ce cycle, pour l'Italie. 

R th , qui . besoms econom1ques ; ce resultat assu- 1 d 1 d h Bad 1. d les services de la Sûreté en profitant la résolution ferme et éclairée d'un hom- ' L.a question des naranties 
Slovaques et les. . ul Tenhes, 1 y Vl. - re', i'l n'y ava'1t plus de ra1'son d'occuper ra et e a uc esse og 10, ans , t d 1 . éd ,., 

be des systemes et des moyens techniques me e ~ouvemement et a maturit u peu · g a t Ci vaient ne croyait a a c ecos ovaqu1e. 1 R . Le . . t d aff . leur villa de Be k. . , . , , le itall'en 1 l' 1.:1 n n e ne ncn savorr ti1.:s macm -
, tit a oumame. mims re es arres appliques a l etranger. P · . , nauons cnromqut::; t:n cours panm ils 

S'il s'était trouve un pe groupe pa- étrangères roumain, profitant de cette La duchesse qui a été conduite à l'au- . d , , ' 1 L'ère fasciste a donne l'un et l'all-
reil dans ce pays, il aurait passé aux tel par le maréchal son père, avait pour Les services . e la, Sure~e d Istanbul , tre à l'Italie. Et le Roi d'Italie est couron- gra:iaes at'mocraues, contre i i.taue, com-

situation, a annoncé qu'il était prêt à seront les premiers a profiter de ces u1e contre l'Allen1agne, Lnamberlai."l a1.: -
actes, ne fût-ce que pour sauver son conclure des trai'te"s du me'me genre a- témoins S.A.R. le prince de Piémont et . . 1 ~ aujourd'hui Roi d'Alba."lie et étend,sur u 1 1 honneur et aurait essayé ses armes. le ministre Giuseppe Bottai. heureuses mnovations. Leurs cadres se- un territoire familier à la nation et à cuu e, perp exe, es orwts au SUJCt a Ulh; 

C rt 1 guerre est 1 t't l 1 tt d vec les autres pays. La ce're'monie nuptiale a e'te' ce'le'bree' ront accrus, en particulierr. ceux des a- l'histoire italiennes, les confins de la menace. ltaut:nne contre la Lirèce qw au -
e es, a pu 0 a u e es Puis la Roumanie a songé à assurer 1 puissance italienne, déjà étendus et dilatés raient ete accrooitec.:s meme par le gouver · 

' erO'ies des volonte's morales et la par le cardinal Enrico Gaspar..; qui· a gents cyclistes, de la po ice montée et 
1 

-t d l'E . nement neuemque et commwuqu~es J.Jur 
en ~· ' tout au moins la sécurité de ses fron- ., d 1 li d rt D •t d t par a conquë e e mp1re. • ~ Q 

victoire dans une bataille quelconque tière. Elle a donc accueilli avec 3'oie !'of- adressé aux nouveaux époux des paro· e a po ce u po . es edu es son en Le discours de M. Chamberlain et son r presentant a Londn;:s. ces rumeur~ 
· t , 't' , 1 1 t 1 d f · t de ohal h 't cours en vue de doter 'installations 1 d, 1 . d M D 1 d' 

1 
ont ete en tout temps fausses et tenda:i -

ne revien qu au co e ou e mora es fre de l'axe Londres-Paris d'assurer la es e o1 e eureux sou a1 s. d T S F 1 b d l li a ec araüon e . a a 1er cieuscs au servi d' d t 
le Plus éleve' La machine peut aider b d d e · · · es motor- oats e a po ce Apres œ. sceau apposé aux évènements, ' Le ciel une t:vi en e ma -

· c: » garântie de son indépendance et de son M. von Papen, am assa eur u ·t· t d 1 t 't' nœuvre. s recue1 ir pour en tuer un mo-
la volonté dans une certaine mesure man imes e es pouI'par ers on e e le long discours du «premier» bntan:uqüe t d ' l t f 

. intégrité .La garantie anglaise n'est pas Reich à Ankara entrepris dans ce but avec les fil'' mes e· - l . .: ... , d ' II a al'ffilsme europeen e onder sur cet 
Mais croire qu'elle domine la vie, c'est en contradi'cti·on avec l'i'nfluence éco- aux Communes, qui a p.rec""'e , e peu : aiarm1sme artin01el le thème dune no:.i -

Une dépêche de Berlin à !'A.A. an- trangères intéressées. L'application de d'heures et la declarabon simultanee du 1 elle lit d t t 0 méconnaître la signification de l'exis- nomi·que allemande. Chef d t f t 1 v po ique e pac es m erna onaux s1 
nonce que le Führer a nommé !'am - cette mesure commencera dès la nou - u gouvernemen rança1S, on S(;U- gmue seulement chercher des prétexte~ 

tence · C'est ce que le ministre des affaires bassadeur Franz von Papen, am bas - velle année financière. lement la valeur posthume a un comm .. '1\- j ou servir secrèteinent le Jeu obscur et pe-
Le respect, la considération dont nous ' tau'e marg N us e nous occuperons étrangères roumain s'efforcera d'ex - sa.deur à Ankara. en e. 0 n , nlleux des bellicistes qw spéculent prec1 -
jouissons aujourd'hui aux yeux du poser à M. Hitler, au cours de son vo- LES CONFERENCES pas des paroles françaises, calquées en' slment sur les eilels de leurs .talsl1icatio . 
monde provient de ce que nous avons, Le Führer a reçu M. von Papen en grande partie sur la déclaration brita:uu- m. 
sous la conduite d'Atatürk, démontré yage à Berlin. audience et lui a ~rimé ses meil- " Dante Alighieri " i que. Depuis 1935, c'est à dire depuis sa .. 11 pow-ra1t paraitre suprprenant que 

avec une grande énergie, que nous é­
tions une vraie nation, dans toute l'ac­
ceptation du terme. Ils savent que nous 

La Roumanie est parvenue à établir 1 Il . . tr h' t t t d l'ltali la Fr'~ cnamoerlam entre dans ce Jeu. Les garan-eurs voeux pour sa nouve e m1SSIOn. a ison re en 1ssan e e e, ~·-

la garantie de ses frontières actuelles. Aujourd'hui 1 crt. à 18 h. 30 dans ce a renoncé à compter en politique euro· tles unùaterales qu 11 donne, en . mcm.: 
L'accord qu'elle a conclu avec la Gran- VILA VET la salle des Concerts de la « Casa d'lta- péenne, comme une force autonome, capa- temps que lt: gouvernement trançais, a la 
de-Bretagne est purement défensif. Si lia > le Prof. Averardo Montesperelli ble d'invidualité et d'initiative. Nous nous 1 Urè~e et à lad.t<oumdame qw ne semblei.t 

n'avons pas été vaincus, que nous ne 
pourrons l'être et s'inclinent devant 
nous avec respect. Que vive perpétuel­
lement dans nos coeurs !'Immortel A-

L e d é v e 1 o p p e m e n t arrêterons, par contre, sur l'ample exposé pas ts a~oir eman ees sont une trouvml-
l'Allemagne ne convoite pas des terri- de nos hoA p'it•ux parlera sur : britannique sa."lS intention polémique, à l lt: tres perùleuse . .b;lles attentent à la vie 
t · · t d • t d. .. L d d v· · · d t E. - 1 o·res roumams, ce accor n es pas i- eonar o e mc1 seule fin d'apporter de la clarté et d re- J es pe lts tats qw, encadres dans "ur 
rigé contre ses intérêts, car !'Angle - Le ministère de la Santé Publique, La conférence sera accompagnée de vendiquer les droits de la vérité sur cer -

1 
systeme, ne parviennent plus à se .mouvv11 

tatürk, à qui nous sommes redevables 
de voir ces jours . 

terre respecte l'accord économique constatant l'insuffisance du nombre des projections. tains points au sujet desquels l'orateur , et a décider librement, et apparru~nt 1.:n 
conclu par la Roumanie avec le Reich. hôpitaux a décidé d'en créer un certain L'entrée est absolument libre et gra, s'est montré réticent ou a fait fausse route. :tte~dant compromis 11publ1q~emen~ a:m~ s· M G f · ' · nombre de nouveaux et de développer Chamberuain se plait à insister, en vue 1 t:S ens avec une po · .nqu: trang e qui 

I . a encu parvient a convamcre tuite. Les amis de la « Dante Alighieri » des effets dramatiques chers à la polémi- occupe en vue de ses mtér~ts et ~?n de 
l .a s·i'tuat1·011 de la Bulgari'e Berlin ,les Balkans pourront respirer en même temps les hôpitaux existants. ceux des autres Les gara."1.ties ne s impo 

- . 1 AU HALKEVI DE BEYOGLU que des démocraties, sur le «recours» à ia · -
plus largement. Si, par contre, l'Alle - Une importance particulière a été at- force a~ée d'une nati'on puissante qui a sent pas. On les d~nne seulement quand 

Les Balkans sont à I'ordre du 1our... · . 'b , · l ' rd be · d'I .... · 
Dans le Yeni Sabah M. Hüseyin magne n'approuve pas cette attitude de tn uee a. ce ega . aux 1 soms 1 ~- Demain, jeudi, 20 avril, à 18 h. 30, M. imposé sa volonté à une nation petite ~les sont demandees. Autrcrn~t elles de-

Cahid Yalçin adresse quelques con- la Roumanie, cela signifiera que le dan- tanbul qui est la VIIIe la pus ~up ee Yavuz Aladan fera une conférence sur et relativeme:it sans défense.» Il Y a lieu Vlennent non ,pas une aide mais une pe -
sei/s à la Bulgarie : ger est grave. du pays ; c'est donc par notre ville que La liberté du point de vue du Statut de déplorer qu'il n'ait pas parlé en même sante ~ypotheque, . un redo~table serv11ge 

Il t ' ·d t 1 B 1 · l' li t' d d' · · Qr-<anique turc temps des événements de Palestine· le pa- pour 1 Etat qw doit les subir. 
es ev1 en que a u gane cons- Ü ' t ' , J h d t ? commencera app ca ion es ec1s1ons " r-"éle eut e'té édifiant. Mais il Y' a lieu Mais _il est. évident q.ue ces garantir,g 

titue un point d'appui essentiel pour - 11 <'S -CC que e U ge •rn f b lo =- surtout de déplorer qu'il ait isolé la chro- ra.-ico- ntanruques, depws ngtemps e.n 
toute armée étrangère qui nourrirait M. Ahmed Agaog/u écrit dans /'Ik- 1 ~ 0 me' c11· e ,·' LI , T ce Il t nique des événements d' Albame au cow·s chantier, ava~t encore que le cas alban~JS 
des aspirations sur la Bulgarie. Quel dam : ...i(l \_. ~ des dernières semaines de l'histoire de .. se fut dessine, font partie de cette pohti-
beau rêve et quelle perspective attra- On annonce que la G.A.N. a entamé ' zaines d'années et qu'il n'ait pas consacrf ~ue d'encerclement de l'Al~emagne et de 
yante pour la Bulgarie condamnée à les débats sur le budget. D'ailleurs, t 1 • u.-i seul mot à ce qu'était l'Albanie et à l Italie que nous dénonçons depuis de longs 
vivre bien sage à l'intérieur des ses chez-nous, il suffit des 6 ou 7 semai- a C es { l Ve 1-s... tout ce qu'a fait pour elle l'Italie au mi - mois et qui ne fait que prendre aujourd'hw 

nes qui nous séparent du début de l'an- lieu de l'intérêt généra!J.e de l'Eur~pe et de d~s fonmes plus con.crètes et publici.ues, à frontières actuelles ! -té d d 
née financière, en juin, pour préparer ... l'hostilité de la Grande-Bretagne et de la c~ es gr.an s et .mso~ents armeme:its · 

Mais nous connaissons nos amis bul- Fran~e qw· av8l·ent opposé à la c: nation Eilles dev_ ratent servir, d. après les dessems 
le projet de loi sur le budget et en a· p · tt Le rt · 'té 't' l ·~ • d L d p 

gares comme des gens animés d'idées our une cigare e meu ner a e arre e comme 1 petite et san défense» leur plan délibéré ~e onar~s et e ans, à affaiblir l'axe. 
chever les débats. Or nous voulons exa- · d f · .b;l' t w t, · 

pratiques et doués d'un bon sens sain. . 1 t• d . t d Arab Abdülkadir est un de ces hom- essayait e mr. de partage. .es servironf se '~en par contre, a 
mmer a ques ion non u pom e vue Chamb-lai·n f""nt de ne pas compren _ ress. err.er ses orces qui se son_ t défendues 

Ils ont suffisamment d'expérience et d t d't "l f 't bo L d ' '1 t ~. ~· financier ou économique mais simple - mes on on I qu 1 ne era1 pas n e par essus reve a eur cire c:comment il powirait être possible de v1ctone,usementA encore une fois et so~t ré-
de logique pour ne pas se laisser pren- ment du point de vue social. Le budget de les rencontrer aiu coin d'un bois - Un certain Yani, récemment arrêté, concilier le débarquement des troupes ita- solues a temr tete à toutes les oppo.;1bons, 
dre par ces attraits apparents, pour est la forteresse la plus importante de voire au coil1 d'une rue ! Son casier d liennes sur les côtes alba.-iaises avec le en avançant le pla.."1 raisonné de leurs jus· 
soumettre les choses à un examen pro- accuse le nommé Nicoli, la femme e tes drmts et de leurs légitimes re e d ' la souveraineté nationale. C'est grâce judiciaire est particulièrement abon · G '! maintien de l'intégrité du territoire alba- . · v n i -
fond. Le pacte balkanique est aujour - ce ~ernier Teodosya'. . 1'e~-avocat ,, il · nais... Il lui sufhra1t, pour s'en frurc unt: cabons. . 
d 'h . 'bl au budget qu'elle se manifeste. Savoir dant : il ne oomporte pas moins d'une baru et sa femme Kinak1tsa de s etre idee' clarr· e, de tourner ses regaras au c:..s Lec1 doit t:tre clit surtout parceque h.:s 

u1 plus vivant et plus sens1 e que ou' et t ront de'pense's les i'm centaine de condamnations ce qui, on 1 commen se - introduits chez-lui en forçant a porte de la poh~·que bri·tannique qui entretu:nt paroles <Je Lnamberl8lfl ne panussent pas jamais. La Turquie, en particulier, con- l' t t tal A t ... 
pôts qu'elle paye, contrôler cette dé- avouera, est un coque o . van - de son appartement et d'y avoir volé des troupes et dévelop,ne des torti11cations ouvrir la voie à beaucoup d esperanct:, u 

sidère comme son premier devoir la h. · t h · t ,.. pense, combler les vides, empêcher le 1er soir no re omme qm en re au- plusieurs meubles et objets divers. L'af- en Egypte, considért:e indépendante et t:n comprenens1on, de génerosité et ae JUS.· 

fidélité envers ses amis, à la parole gaspillage, sont les droits essentiels de tres qualités est fort porté à la bois- f . t d ant le III t 'b 1 lrak egalem=t déclaré independant. tice. « Nous aevons considt:rer - a Olt 1c 
d · t 't' N · · b 1 aire es venue ev e ri una, ' . . , . onnee, aux rai es. os voisins u ga- la nation. son alla s'installer dans un café d'une . · 

1 
1 Le tcstaJ:ut quo» en Mediterranee premier m1n1stre bntanruque - non seu -

res savent que dans le cas de toute at- En Angleterre, berceau du parlemen- des' ruelles malfamées de Kemeralti. Il dit essen~ie · . , . Chamberlain atiirme l'existence d 'un in- le.ment :nos désirs, mais ~uss1 ceux des au-
taque venant de la Bulgarie, les forces d , Les prevenus protestaient eVIdem - 'térêt bntannique dans l'Adriatique. L' J - tres peuples:t. Mais ii na pas dit que ces 
turques interviendront tout de suite, a- tarisme, tous les progrès dans la voie était dans un état 'ebriété fort avan- ment de leur innocence. A un certain talie ne parvient pas à voir quel peut etre désirs, i! faut aussi les sat1sta1re suivant 

de la démocratie ont été obtenus sans cé. moment les regards de Yani· se pose'rent 1 cet intérét et le me. A moins que l'on n. 'a.:- 1

1
la Justice_. 11 ad_ it, par contre, que l'Angle-vec violence, de façon automatique. Ce- • 1 ul 

révolution, grace à la loi du budget. En face de l' c:établissement > des avec insistance sur l'ex-avocat Gülba- crédite la fable répandue par certains JOUr-Jtcrre doit m hpher ses armements et ètre 
la ne provient pas de notre hostilité é- - ff . t ts . . . . ' . . naux français et suivant laquelle l'occu - to~Jours plus forte. Précisément pour ap-
ventuelle envers la Bulgarie ou de nos LA MUNICIPALl'T'F. malheureuses o raien aux passan m. Puis 11 <:nad ~n air de triomphe : pation italienne de l'Albanie menace - phquer, avec une illusion excesfilve, contre 
aspirations sur son territoire. Nos voi- Les cimetières indifférents l'attrait douteux de char- - Tenez, Monsieur le Juge, le par - rait ( 1) la voie impériale de l'Angleterre les droits des autres peuples le poids de 
· b l · nous conn · t f j mes fatigués et peu voilés. Assis à ca- dessus que porte cet individu est l'un en Médi·t~~"ée. Mais· s1· les troupes ita- cette force qu'il dep' lore, sans vouloir en si.ns u gares

1

qm . a1ssen ort Théophile Gautier a noté et beaucoup ~·-· 
b t 1 d t lifourchon sur une chaise de paille, Ab- des ob3'ets qui ont été volés chez-moi. Je liennes d'Albanie sont une menace pour apprécier !es prémisses et les raisons,quand ien, on eu occas10~ e cons ater nos d'autres voyageurs étrangers avec lui, 

t . d b' 11 t d' dülkadir leur adressa quelques plaisan- le reconnais pamaitement. Je l'avais oette voie, à 1554 km. de distance par elle est appliquée par l'Italie et l'Allema-
~en ime,nts e 1e. nvei anc.e _e _amitié cette sorte de promiscuité entre les vi- gne 
· 1 t t' teries grasses qui tombèrent dans l'in- payé 44 Ltqs. Je puis vous citer a' titre voie aérienne et à 1665 km. par voie ma- · 
a son egard. Mais es rai es existants vants et. les morts qui était l'un des · · d' d · ' h différence générale. Il se tourna alors de témoin le tailleur . 1, ntime, que lre es troupes angl8lses ec e-
~~u? ob~igeront, en dé.pit de cette am~- traits les plus caractéristiques du vieil vers les clients du café, attablés autour qui me a con- lonnées le long du Canal de uez, à is mè-
t1e a faire notre devoir. On ne saurait Istanbul. Pas de mur d'enceinte ; le fectionné ! tres de distance seuleme."1.t de la voie im -

VIRGINIO GAYDA 

NEW-YORK SANS CHARBON 
en douter le mo1'ns du monde. . d 1 de lui et les interpella, d'ailleurs sans Coup de théâtre... ~n'ale talienne ? cimetière était une sorte e pro onge- 'l-"- -o-

Mais même si l'éventualité d'une pa- plus de succès. Dans son âme d'ivrogne, Le procureur exigea immédiatement Chamberlain insiste sur le «statu quo» New-York ,19 - La prolongation de la ment de la voie publique et les prome - , d 
reille intervention de la Turquie n'e - 1 Arab Abdülkadir fut vexe u peu de que le pardessus en question fut versé de la Méditerranée. Il ne dit pas cepen - grève de Pensylvanie prive New-York de neurs n'éprouvaient aucun scrupu e à 
xistait pas, s'il n'y avait pas le pacte aller s'asseoir sur les tombes. Depuis succès de ses plaisanteries. En déses- au dossier, en tant que pièce à convic, dant comment il l'entend, comment il l'en~- charbon. Le maire La Guardia sollicita 
balkanique, que peut espe'rer la l' dm poir de cause, il s'adressa à un de ses tion et Gülbani dut s'en laisser dépouil- tend précisément. Est-ce ~ue Œ~ ~ statu l'~ntervention de M. Roosevelt pour apla-

que a inistration des cimetières a h quo> ne comprend pas aussi le reg1me d mr d'urgence le différe:id. 
Bulgarie ? Il y a la Dobroudja , la été confiée à la Ville on a remédié proc es voisins : Ier en maugréant. Heureusement qu'il 
Macédoine ,la Thrace occidentale. Mais grandement à ce laisser-aller. D'abord, -Ulan, Murad, donne-moi tout de fait chaud ,ces jours-ci... -
des étrangers qui auront écrasé la beaucoup de cimetières ont été désaf- suite une cigarette. La suite du débat a été remise à une 
Roumanie et la Yougoslavie, qui au- fectés. Ceux qui sont conservés, et où Mais Murad fit mine de n'avoir pas dat~ ultérieure pour l'aiudition des té­
ront occupé la Grèce, reconnaîtront-ils il n'est plus permis de procéder à des entendu. Cela acheva d'exaspérer le moms. 
le droit à la vie de la Bulgarie ? Cela inhumations seront aménagés de fa- pochard qui lâcha une bordée d'injures Noyade au lac de T erkos 
est-ce possible ? Si la Bulgarie entre- çon plus conforme aux exigences et aux sonores êt de malédictions qui n'épar- Quatre charbonniers traversaient le 
prend d'aider à l'anéantissement de ses usages des grades villes. Des allées y gnaient aucun des membres de la gé- lac de Terkos avec une cargaison de 
voisins ,elle n'aura pas fait autre chose sont tracées et des mesures seront pri- néalogie dudit Murad, le tout accompa- bois. A la moitié du parcours, l'embar­
que creuser sa propre tombe. Mais si ses pour assurer leur arrosage. Les ci- gné comme il se doit d'allusions direc- cation se mit à faire eau et comme elle 
ces voisins subsistent, s'ils demeurent metières de Bakirk,oy, Merkezefendi, tes à la vertu de Mme sa mère et de était très chargée elle coula aussitôt. 
forts, la Bulgarie est toujours assurée Ferikoy, Zincirlikuyu, MeÏ-divenlerarasi Mlles ses soeurs. Murad et son cama- Les gendarmes, prévenus du fait, 
de vivre indépendante et libre à l'inté- Emirgân, Kisikli, Heybeliada et Büyük-1rade répondirent sur le IQ.ême ton. Il ont retrouvé les cadavres de deux vic­
rieur de ses frontières · ada sont actuellement l'objet d'une ré- n'en fallait pas davantage pour pousser times de l'accident, deux frères Hüsnü 

Elle doit chercher le moyen de pro- fcction soigneuse. En outre, tous les au crime Arab Abdülkadir. Il se rua, et Hüseyin. Les deux autres occupants 
fiter des ~entiments de bon voisina c".,,etières seront ceints d'un mur de le couteau levé, sur les deux jeunes de la barque, ~evket Kuzucu et Sevki 
que nourrissent à son égard ses ' , 1ture et l'on réparera les murs exis- gens et les blessa en diverses parties Yilmaz ont disparu . 
c~ en particul~e.1' la T~rq.uie pour ubte-1 Lants, mais qui sont partiellement dé - du corps. Les victimes ont été conduites On redoute qu'ils ne soient aussi 
mr des cond1t1ons d existence meil - moli1. 

1 
à l'hôpital de Beyoglu. noyél. 

! La pooe de la promi~o piorro d'une 
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G CONTESdE • BEYOQLU > 1 Vie économique et financière 
ran es 1 · - · 

a111bilio11sl Le 

nisations de Loisirs Ouvriers et venant d'I- Novakovk, président de la oommu."le de 
talle comme aussi ceux qui transporten Benkovas et d'autres personnalités dans 1 
des membres de I'organisatio.'1 allemande dessein de prendre contact, par l'ntermé -
analogue Kraft Durch Freude, sont obli- diaire du Consulat de Zara, avec les au -
gés de s'arrêtc;r fréquemment à cause des torités italiennes pour examiner le pro -

C 0 m m e r C e ;nstallations insuffisantes de la li&ne. Si blèrne de l'exportation du bétail de Ben­
l'o:i ne veut pas, ajoute Je JOUmal, s'expo- kovac à Zara. Cetœ initiative a <!té favo • 
ser en Suisse à une irrémédiable déca- rablement accueillie par 1es autontés com-

t U r C 0 - h 0 11 a Il d a 1• S dence en matière de cherruns de fer, il e•t munales. Il semble donc que l'exporta~to::i 
Par FREDERIC BOUTET absolument nécessaire de mettre e:i état de bétail à Zara par Babin Doub sera 

Dans l'élégant salon de thé d'une pa- de complet rendement la ligne du St. Go- prochainement autorisée. Dans ce dessein 
lace du quartier de !'Etoile, Eliane Bro- -~ _ _ thard. 1 _ 1 ... - on instituera à Benkovac une station vé-
zc tt Gabrielle Maudry, toutes deux très cTHE TIMES> ET L'AUGMENTATION térinaire frontière. Cette décision, aioute 
b. Si l'on examine les ohiffres de nos ex- mmuer d 'une façon sensible à parür dt: ... 

ten habillées, fardées avec art, baver - DES SALAIRES EN ITALIE , le journal, offrira un très grand ava:itage, 
daitnt d<.--puis une heure. portations à destination de la Ho~land~ 1937, 11 rut eté constate une augmentanon I non seulement pour les corrunerçants de Za 

Elles avaient tant de choses à se dire a- de 1923 à 1937, on remarquera. que JUSQU ce 40 % du point de vue quant.ire et d.... Londres, 19 - « The 'fitnes > donnt ra. mais aussi pour nos marchands de W-
près une séparation de plusieurs annécs,au en 1932, ils ~résentent des vanab.ons sen- Oo '10 du poUlt de vue valeur ft;i8tlvemt:nt dans une correspondance de Londrt."S, lai tiaux. Dans ces .conditions, l'exportation ~ 
cours -desquelles elles n'avaient échangé-- s1blts allant de 3 à 9 milhons de Ltqs. Ce a i·annt:~ prci:ooente, no.:) .e.xportauons dt. nouvelle de l'augmentation des sa1at:t:31 bétail sera par là-même rm.due moins o­
êgaleme:it paresseuses pour écrire - que :t'est qu'entre les années 1933 et 1937 que cette annee-ci comparees a celles de 1932 ordonnée par le Duce , dct1n1ssa.1t wil nércuse, conclut le! journal, pour ces mar -
dt: brefs mots de loin en loin. nos exportat1ons. pour la H9~1andc pr~en- t sont a un n1veau O•t:n mJéneur. !\los ex - ccoup pour les employeurs> un accrois -1 cha.-,ds et, de même, elle aura l'avant.age 

Eliane avait parlé la première, abon - tèrent des variations entre i,5 et 2 m11l1ons portallons ae tabacs a d.estrnatJ.0..1 <.te lcl sement auss1 soudam parce qu'il constitue- de faire baisser les prix de la viande à Za-
damanent racontant sa vie au Maroc avec ae Ltqs. rtollande represeotent au demeurant w1'-I rait, d 'après Je JOumal, Wle grave pcrtel 
son ma.ri' qui dirigeait d'importantes et Certaines exporttions de matières pre -

1 
parue très mmune de nos exportabon~ pour les patroo.s qui 'ont des contruts enl ra_.------­

lucratJvcs entreprises. Gabrielle avait parlé mières ilnpo~:ites telle ~uc taba~s rai • genérales en tabacs. _ cours d'exécution, contrats qu1 ne peuven!. 
ensuite, non moins abondamment, de son Sins ayant d1_mmué, ce fait a ~traui_é ~e / 11 en est oe meme de nos exportabon::. être placés au nouveau coût . de la 
existence à Paris, da:as les milieux mon - baisse du chiffre des exportatio..&S genera- 1 de noisettes et de figuc:s ~ecnes . .t!.n ce qui rnain-d'œuvre. Da:is les miheux italieni, 
dains ou son mariage avec André Maudry, les. C'est en 19:i4 qu'on fit le plus d'ex-: concerne aos exportat:Ions de seigle, ceht:s on croit, continue le Journal, que 1'1ugn1tn­
avocat connu, l'avait située. Elle termina: porlations à destination de la Hollande.Au, 01 accusent une augnientation sensible en tation des salaires aménerait, presque 5 

- André vient d'acheter une propriété à cours de c~e année, nos exportations .pour 
1

1 937 comparativement aux autres années. coup sOr, une augmentation ultér•eure du 
la campagne, nous irons y passer les va - ce pays atteigmrent 9.349.ooo Ltqs qui .re -1 Le selgle qw, en x935~t93ô, n etwt pa ooüt de la vie. L'attitude prise par le 
canœs de Pâques; tu devrais bien venir prtsentaient 5,58 o/o de nos exportab.ons exporte au tout, 8 ete dmge en quant:Ites c'l'Unes> est tout à fa1t inexplicabl~, étan: 
aussi avec ton mari, puisque vous ne re - générales. Or, eo 1923, celles-ci etruent de si importantes vers la li.oliande, qu'elles donné que les aff1nnatlons de la press..e br1-
partez plus .. Dis, Eliane, tu vie:idras ? ... t> milllo.&S de Ltqs et représentaient 7,ijt>c;-o: atteignirent 10 <}'o de :ios exportations ge - tanruque sont totalemeat contradiclJ1re-s. 

- Mais .. peut-être, dit Eliane tentée. du total de nos exportabons. Sj l'on corn- nérales. • M eftet, alors que l'augmentation des sa-

LE RAID DU « CLIPPER > 

New-York, 19 - L'avion géant c Clip­
per > accomplit heureusement le voyage 
transatlantique-retour ayant à bord •2 
personnes. L'étape Açores-Bernudes-Ba1-
timore fut effectuée dans des conditions 
atmosphériques peu favorables. La mo­
yenne horaire fut de 119 milles. Au total 
le voyage aller-retour fut .couvert Ml 84 
heures. 

BEYOGLU - S 

POUR SURVEILLER LE JAPON .... 
~ 

New-York, 19- Le vrai but du trans -
fert de la flotte américaine de l' Atlanti -
que eu Pacifique serait, selon le c New­
York Journal>, celui de surveiller le Ja -
pon .. 

Alors que les flottes franco-britanniques 
seraient engagées en M6diterranées et dans 
la mer du Nord, la flotœ des Etats-Unis 
se réserverait le Pacifique. 

ON RETROUVE LES TABLEAUX DE 
GOYA 

Madrid, 19- La commission des recou­
vrements artistiques a trouv<! à Madrid !a 
collection tout entière des tableaux de Go­
ya appertenant au duc Seraca. li manque 
une seule toile. le portrait de la comtesse 
de Chinchon, qui a &é mise c:i France par 
des intermédiaires inconnus. U gouver -
nement a déjà demandé par voie diplo­
matique la saisie et la restitution du ta 
bleau. 

TORNADE SUR LE TEXAS 
--<>-

New-York, 19 - Une tornade s'abattit 
sur une vaste zone du sud de la LouiJia· 
ne et le Texas occasionnant jusqu'à pr€· 
sent outre des dégâts matériels oo:isidéra­
bles, 12 morts et une centaine de blessés. 

"Elle n'est pas trop loin de Paris ta cam parc ces pourcentages, il en ressort q.ie i 1-c lait qu'aussi bien le millet que lt lwres est considérée comme un coup pour 
pagne ... parce que Bernard a des aifai - nos exportations générales en 1924 étaient '. seigle sont exportes en Hollanae par voie lt:.s employeurs, l'alignement dt ces mt-'llles 
res. .. plus élevées qu'en 1 923· . : de compensa~o.::i privée, a de beaucoup salaires en 1932 a été rll11n1e au contraire 

- Pas loin du tout. Une heure d'auto . St i'on étudie les chiffres des unporta · 1 contribué à 1 augmentation des exporta - comme la faillite du syst.~me économique 1 
11 t•u ,.(~111ent 

Aux confins de l'Eure. Près d'llll.& gentille tions en Hollande, on rem.arquera que nos tians genérales. Le seigle, tout spec1a1e- italien. Comment, d~s lors, est-11 poss1 -
Petite ville qui s'appelle ClairvidJe-Val ... Eh iinportations à partir de i93z, l'an.."lée 1936 : ment, vient • comme valew., à la "tt:te de!. ble de s'y orienter ? Il est clair qu'on se 
bien, Eliane, qu'as-tu ? exceptée, flottent entre x,5 et 2 millions ae,maueres exportées en Hollande. trouve en pré:se:ice d'une rnterµrét!:tion er-

- Cela me rappelle des souvenirs ... dit Ltqs. Les importations des années précé- N->S exportations "" blé qui dépassa1en ronnée des faits, étAnt donné que l'aug . 
Eliane. <lentes ont fluctué entre 2 à 7 millions de· 4.000 tonnes en 1934, sont tombees !es an- mentation ou la Jiminuti.:>n t..:eCJ: salaires ' 

- Quels souvenirs ? Doux ou tristes ;i Ltqs. 1 nées swvantes, pour atteindre 7 50 tonnes en Ltalie ne dépend pas ae r.ir..:onstanres 1 

- Les deux, ma petitie Gabrielle. Lts C'est en 1926 que les chiffres de nos im- en 1936· inhérentes à la lutte des classes mais, au 
souvenirs du temps où j'étais ... :ion pa& portations de la Hollande furent les plus En i937, elles ont augmenté de 250 t., contraire, du développen1ent des cyc1~ t-
encore jeune comme maintenant, mais vrai élevés. dtteignant 1·000 tonnes. conamiques que l'Ctat cori:-orat1f ( par 
ment tout à fait peune ... tu penses ... dix- En 1936, les exportations de Holla~de i Nos exportatio.'15 d'ocge à destination de l'tnterméctiaire de >e2 orgamsat•ons) reus· 1 

neuf ans. 
1 
à destil\:."'tbon de la Turquie ~t tombét:s 

1 

~ Holl.ande ont suv1 un. cours irrégulier. Slt non seulement à contr.,ler et à dirJgt:r 1 

- Des souvenirs d'amour, Eliane ? Ra- à 938.000 Ltqs par suite de l augmenta - Elles n étaient en 193° que de 8 tonnes, mats même à patronner, élevant vraiment 

... .. . . ... .... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IO NE-V E NEZIA 

tll.'\I',- .\IRE .S 
conte ! C'est passionnant J... tio1 des montants hollandais bloqués au· 1nontèrent les années swvantes à 2.700 t., le niveau normal de vie du peuple tra ~ 

- Ne te moque pas de n1oi, Gabrielle. près de la Banque Centrale de la Répu • et tombèrent par la swte jusqu'à :i9 tonnes veilleur. C'est là, d'autre part, la diffc: . f>t'p<ttl .• l""'" 
Ce fut pas.s1onna::lt, mais pour moi setùe- blique.Les négoc1ations des Pays-Bas n'ont

1
pour remonter en 1937 à 3.139 ton.1es. ren.ce qu'il y a entre le système italien et Pirt•t>. Hriurlisi. \ t'Hist•, 'frit•sftJ CELIO 

\l1RIA 
Ql'lltlXALR 

21 A\•ril 
28 Anil 

i1 f ai 

!'erTicfl ac.c•ler'1 
Eu eo·11•i'" à 
Hrin4i i, v-­
ai11, Trif'1te nient ... et encore à ce moment-là où j'é- pas voulu nous vendre leurs marchandi-

1 
L'ora:e et le seigle turent les matières 1 le système libéral et si l'on prend la pe··- 11,, c;,1 .. ,;. ,/,. r;.-,latn '""' /,.,. tt"'n·lr,,1 • 

tais emballée, en même temps romanesque ses par voie de clearing, oar ils ét.aie':lt'.~lus exporté~ en 193~. C::'est parce .qu ne de l'cxami.."ler, on se rendra compte sans 
1 .. " Tr. lo.1.1 r. 
t·•Qte l'hropr . 

. Oh ! sans Je dire à personne ... pas à dans la nécessrté d'en attendre longtemps 1 orge et le seigle font l obiet de opérations peine des raisons pour lesquelles les diffé • 
toi.. i le paiement. D'autre part. pour les opéra-/de .compensation pnvée, que l'on put en rentes th~es de la presse anglaise sont l 

- Cachottière ! ... Alors, raconte ! !tions de compensation pnvée on ne .trouve 
1 
registrer cette augmentation dans les en- tel point contradictoires. l 'in'r :\aples, Mar~eill~. n~ut•s 

- Eh bien. comme le médecin avait pas à tout moment, une contre-partie. Ce-,vois. LES INDICES DU COUT DE LA vœ 1 ' 

' IT'I'.• •li l!Al\l 
24! A•ril 

ts )(ai 
Det Q••i• •• 
Halata l 10 la. 

pr6ciHI 

rtcommandé un séjour de trois mois en pendant .les importations de la Hollande Nos exporta~ons d'opium en Hollande EN ITALIE 
Pleme campagne, pour ma mère qui ve _lvers la fta de 1937, accusent une augmen-

1
qu1 en 1933 sélevère:it à 313.000 Ltqs. 

nait d'être malade , mon père avait loué 1 tation de 500.000 Ltqs par rapport à l'an- sont tombées jusqu'à zéro les années sui-
une sorte de petite villa, près de Clairvilie 1 née précédente. vantes. En 1936, elles atteignirent 189.000 
k Val. Ça manquait un peu de confort et 1 Importations Exportations Ltqs. D'après nos statistiques ,il n'y eu 
beaucoup de distraction, mais le paysa~e 1 

(En milliers do Ltqs) pas d'exportation en 1937· 
était ravissant. Mois, je tenais compagnie Les exportations de tapis d'Orient en 
à lllaman qui restait toujours étendue, et 1 923 3.838 2 •65 6·655 7•86 + "7 17 Hollande ont graduellement diminué. Nos 
!>Uis i< me promenais. J'errais dans la 1924 b.394 3,3o 9.349 5,B8 0.955 exportetiG:lS de chrome ont subi depuis 
carnpag:ie, je visitais la petite ville. je 1 92 5 6·522 2•7° 6·014 3,i7 4o~ 1930, de grandes modifications. En 1930 , 
n:• figurais être une petite provinciale 1 

192b 6 ·910 z.94 4·93b •,3b 2.514 elles atteignaient lo.ooo tonnes et tombè-
d •_utrefois. On s'amme comme on peut.Et '927 6·293 Z.98 3·101 l,g6 3" 92 rent les années suivantes à i.270 tonnes. 
~111' j'ai renco:itré un jeune homme. Il ha- 1928 5·282 2 .zo 3·519 2

•
03 1'~ En 1931, c'est à destination de la Ho! -

ttait avec sa mère, veuve, une petite mai. 1929 5·001 l,95 4.o35 z,6o ':!"" lande que nous fîmes toutes nos exporta • 

h
SOn avec jardin. voisine de celle où nou• 193° 3.664 Z.48 4.6o6 3,o4 94• tio:i.s d'émeri. Les années sltivantes celles 

&bitions. .r93:i 2 .87o 2 •2 7 5.oxo 3,94 a.J4o ci diminuèrent. En .1937, nos exportations 

Rome, 19- L'indice national &:loba! àu 
coût de la vie (sur base de 1928 éga'.e à 
100) du mois de février 1939 e diminué 
de 0.32 point équivalant à 0,3 % par rap­
port au mois de janvier précédent puisqui'l 
a passé de 100,37 à 100.05. L'indice du 
chapitre alimentation a dimL-,ué lui aussi 
au cours de la péricxie en question, de 0,53 
points, équivalant à o,6 %, puisqu'il a pas 
sé de 94,77 à 94,z4. Les indices globaux, 
établis par les bureaux des communes 
établis par les bureaux des communes 
chefs-lieux de province, ont diminu~ dans 
47 villes et augment~ dans 16. 

- Il ~tait beau ? demanda Gabrielle en .193 2 :r..7oo i,97 4· 2 73 4,aa -t 2 ·573 en émeri atteignirent la même valeur qu' 
· 9 86 99 2 341 2 44 + 855 LA SITUATION DU BUDGET riant. 1 J3 "4 1

• · • en 1934. mais en quantité, elles ont eug 

l•unbt1l·PI l:tE 
\!ltanb•l·"S APur11 
T"r!!.nhnl-AJ :\ R..lill LYA. 

t 1< • .\ 1·.,. 1,0\l\I 1 RCI \ 1 ES 

<.~nYa!l;t ~aJ.111111•1t', \"o:o, l'iré•·. P.iua. 
S1L11ll ·Q11:tl'"11ta, l\rirnii<1. All(·~uc. 

\'eui~e. Trie:;tr 

Sa.lo11i411P, '.\l1•tt>l111 lzrnir, Pirë1·. t':da 
1nHIA. Pu.rra.~. lltïlllJÎ"'ii, \~t~11i~e, 'frit·~te 
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1 \'; henr., 

• i; bf'UFft 

• IM llflllrh 

- Oui, très beau, répondit Eliane, sé - 1934 l.873 2,l6 1·835 l,99 38 menté du double. ANGLAIS 1 
rieuse. Il avait de yeux bleus magnifiques, 1935 l.4H l,62 l.g8o 2,07 + 54° On remarquera qu'au cours de la pé r Londr"'!', 19 - cThe Financial Times. Bolll'J!nz, ,- ~l'llll. C••llSl:>ntza 
doux et graves. Il était très intelligent,tr~s 193.6 938 I,OI r.3r8 1•12 i" 38o riode que nous examinons, c'est à dire écrit que la situation du budget ang'.ais , 

VE:'TA ~2 ATTil 
17 SPA RTIYE~TO 26 Anil l " ...... ". 

doué. Il faisait de la peinture, de la mu - 10~7 I.417 1•2 7 l.671 I,2l + 254 celle qlti va de 1938 à 1937, 50 % des ex- relatif à la semai."le qui a pris fin le Il 

UER,:\O :1 ll•Î 

n::->l"IA 1\l ATril 
•ique, il écrivait. Il cherchait sa voie; 11 LE COMMERCE TURCO-HOLLAN portations de bulbes et même 84 % en mars, laisse bien peu d'espoir de pouvoir 
était ambitieux ... mais il n'avait que vingt DAIS DU POINT DE VUE DES 1934 vont en Hollande. Ces chiffres indi- boucler ses comptes au 31 mars sana défi­
trois ans et rie::i pour vivre que les trè:; PRINCIPALES MATIERES D'EX • quent que la Hollande tire la mejeure par- cit. Pour la première fois, depuis de nom- Su hua, nala!7 .. rlr&Ha 
Petites renl'es de sa mère qu'il ne pouvait PORTATION tic de nos exportations de bulbes. breuses semaines, l'excédent des entrée< 

SPARTI\'E~T\l 

llERAXll 
26 A>ril i 17 ~en.r,.a 

8 Mai 

Quitter. Il avait un très beau caractère. Les raisins secs sont une des pnncipa- NOS IMPORTATIONS DE LA ordinaires par rapport aux sorties, a mar-
- Et tu l'as aimé ? demanda Gabriel- les matières que nous exportons à destt- HOLLANDE qué, en effet, une rEduction, relativement 

le. nation de la Hollande. Du point de vue Voici les principales matières que nous à la période correspondante de 1938. Ac-
- Oui. Profondément. Lui aussi m'ai- quantité c'est en 1935 que :iœ exporta . importons de le Hollande. tuellement, la situation du budget anglais 

~;11 l'Jlllt'iùe11C'l· "" II~li<· avec les luxut'U \ bateAuX drs Soci~ttS /tAlis et 
U.oirf Tri«tim> pour lt·~ toutt•s destinations du monde. 

Fàcilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
lllait. 11 me racontait ses ambitions, s.> "'ons de rai·=· s furent les plus 1·mpor - Du fil et du câble .non isolé, produits est la suivante: dépenses ordinaires: 893,93 

~ . l'1 l·.lll'( 'TIO' DE f1ll • espoirs. Je puis dire que je les partagesis. tantes et en 1938 au point de vue de la farineux, sulfate de quinine et autres qui- nul!io..'ls de Lst<;:. contre 859,73 mi'.lions ~Ul' le purnu ferroviaire italieu du pc•rt d .. déb&r· 
q1Mm•111 à I& lrnntièrn et ùe la froutièrt• au peut d'em­
barquement fi t<•Ul llJS p11Magers qui e111reprendron1 
1m 11J)llj.!e d'nller et retour par les p11quelio1s de la 

C'ar 11 m'avait demandé de l'épouser et j'a- valeur. nines alcooloides, couleurs laquées et ver- d'entrées ordinaires. 11 reste ainsi un déf\. 
Vats ctit oui. Mes parents n'ont pas voulu. A partir de 1932 l'année 1935 étant ex- nis, créosote, peaux de boeufs et de buf . cit de 34,5 millions de Lstg. des payements 
Oh ' pas du tout par despotisme . Mais, ceptée, nos expo~tions ont continué à fles, ceintures, cotonnades, tous objets tle en faveur des exportateurs britanniques . 
Que veux-tu ? j'étais sans dot, ,il n'avait dim1nuer. Ceci doit être attlribué au fait cha:ivre, matériel de tailleur, oarton, mo- Certains tretards auraient. en effet, atteint 
Pas d' t d · ti. N é · · .. la durée de 5 ois à argen . pas c situa on. ous tion~ qu'au couTs des dernières an.."1.ées les :rBl - yens de transport mantim.es, appareil m · 1 

la fin de ::iotre séjour. Plus tard.. . sins secs de ]'Amérique, de J'U. R. S. S. scientifiques, téléphones sans fil, appereils 270.000.000 DE LIRES ALLOUES POUR 
r - Et il n'y a pas eu de plus tard, E · et de l'Iran dominèrent oe marché et que de radio, ainsi que le sucre que l'on achè- LES PRIMES DEMOGRAPHIQUES 1 
tant? le florin fut dé,valué en 1936. te ces dernières années de la Hdllande. Rome, 19 - Au cours des 2 mois de 

- Non. Nous sommes rentrés à Paris · Nos exportations de tabacs à destin., • (Du Bulletin de la Chambre de Corn- janvier et février, 1.718 primes de mariage 
Jamais, je ne l'ai revu. Deux ans après,je tion de la Hollande ont commencé à di- merce d'Istanbul). 6 d , 1 és 
Ill suis mariée très avantageusement. corn- et 5.7 2 e natalité, ont éto al ou pour 
Ill les ~ommes respectives de 8. 765.963 lires 

Co111p14guie • AllRIAT!CA.~. . . 
En outre, cllr vient d m1t1tuer &U'!SI des billets 

directs pour l'1tris et J,ondres. v111 Ve111se, n dee prix 
tres reduits. 

Agence Génér.1lc d'Istanbul 
~&<'Hll 1.,k .. tesl 16 17. litl ~lumhane, (:alntn 

Te~1·l»ll'P 4.+8i7-89 '"' hureau~ cfe \oyag?• :-latta rél. 44914 866il 
' • • • Il tt ,. \V Li fl.: .. 

e tu sais, et j'ai été, je suis encore. trè< L'act1"·v1· te' e' couom1· que JI . ' h-. rf et 7.n9.775 lires. Avec ces a ocations, .e f (> A'[" E I . L l S IP E t> C Û -~reuse avec Bernard qui est pa ait pour \. _ '\. 
llloi .. Ma1·s, • lu1·•. i'e ne l'ai pas oublié. Jt montant global de; primes démographi . ' 1' ' t d (d t à ' li ·•t Gal ata·HUdavendlgar H an • Sa\on C add eal Ille su1·s souvent demandé ce qu't'l est de- a e 1•ange.1• ques, u Ier mars I935 8 c .aque e ~- d N I t l à V d • é f · ) 8 fé · Co inpagnteRoyale N éerlan dal•e 8 av ga on a p e ur· Am.•t.•r ana 
Venu. A·t-il réussi dans ses ambitions ? Jt te co:i.cession 8 i:;t mte au 2 vner Prochain• d4part11 oour Anver1, Rotterdam. Amsterdam •t Rambours : 
ne . · - 1939, a atteint la somme de 270.913.694 ,:, Oltlt>X rta ~~ ou 24 AHil 
1. con.,ais pas les milieux artistiques ou li~ ti'tué 894 pri de ma ,'._ .Jl .. '.ll rln .. 0 , 11 '!.7 A•ril 

~ ~ ri d 8 1. Servie• apéclal accflé~ par le• vapeur-a: t1u· .. 1aux de la Compa1nle Royale NffrlantiaJff pour Leue 
1ttfraires. Pen- que 1"a1· été 101'n de Par'.s CONTRUCTION DE BAT" •ux A I écrivent que sur l'irùtiative d'un comité ·~, cons par 34· mes - • ·' 

Penctant tellement longtemps ! Et puis il constitué tolllt exprès, 7 gouvemeinents age pour une som'(lle e 3·142·131 ires les p<.irts du Rhin et du Main. 
Ynt- di5Bit antrefois qu'il voudrait se faire SES TRI PONENTE ' cantonaux de J.a Suisse, parmi lesquels cc- -et par 157 .137 primes de natalité, pour u- Par l'entremii;;e de la Compai'nle R!iyale N~erlan dai1e de Navhratlon à Vapeur et en ~rre1POn• 
Connaître sous un pseudonyme. Gênes, 19 - Dans !Jes chantiers Anscol- lui du Tessin, ont adressé à la commis - ne somme de 187.771.563 lires. Du lM" dance avec le• ser,•Ice• marltlmr• de• compaanlea N~erlandal1e1 nou1 1omme1 en me1urfl d at:ceptet 

J·anver 1937 au 28 février 1939 19 055 pn' des marchandise• •1 de d .. !l.,-rer des connal1aem ent1 direct• POUr tou1 lei Port• du monde. C 1 · il > do, à Sestri Ponente a été mis en cha."1 • st'on aouvernementale compétente de vives ' · · - • - omment s'appe ait- · • mes ont été allouées en outre en feveur " F H 1 1 C E l MP U R T .\ T 1 O ;,, 

d 
- Jtan-Paul Dacre. Tu n'a pas enten- tier le premier des quatre bateaux qui i - instances pour que l'équipement soit rapi- d' . ~ !t. oH.tllS · vt'rs 1~ 18 A,·ril 

U Parler <le lui à Clairvi11e ... ]e-Va1 ? ront enrichir la flotte de la c Coopérative! deinent complété, de même que tout ce qui autres catégories, pour des mères ayant Vapeurs attendus d"Amiterdam ' ~ ~ .lU:Su Ter.- 1<· ~t1 ATril 

d . C 1 lè donné le jour à deux ou plusieurs enfants Prochains. dlpart• d'Amsterdam: ~· .. TH.AJA'iU--\ vf'rA lt 1 H'vdl 
- Oh ! non. Mais mon mari devait m·y Garibal 1>. etJte nauvelle .unité jaugera est nécessaire pour 'e:iç,ploitation comp te à 1 f . b d NIPP O N YUSEN KA.ISYA Comoarnle de Navtaallon Japonalie 

co,l<l · l' ' b 9.1000 tonnes, aura une longueur de 144 m.1 de la Jiane de chemin de fer de Saint-Go- a ms et ce, pour un montant glo al e j•· Uire demain, une affa1re en e1npec e. "'& 13.565.665 lires. Service direct entre \'.okohama, Kob~. Slnaapaur, Colombo, Sue~ port.Sald, Beyrouth, l1tanbul et 
lrai ~eule ... Veux-tu venir avec moi, mf' et filera 17 nœuds. Ces 4 bateaux seront' thard. Il s'agit surtout d'étendre à la li - u-; PIRE. MARSEJJ .. Lf:. LIVERPOOL ET GLASCOw 1 'Ill 1'\Z(\tAfllARl! ycr: lt> 20 llU. 

~tite Eliane ? Tu pourras, si ça te plaît, affectés aux trafics avec l'Afrique Italien· gne tout entière la double voix qui manque L'EXPORTATION DU BETAIL DE COlll P AGNlA JTALIANA TURJSlllO . _ O•ganiotion llm"hale d• Voy•gt< - R•,.r 
Informer de tes anciennes amours... ne et avec l'Orient. cnoorc sur certains tronçons. On fait re - BENKOVAC A ZARA va·iun dt" ··,l'rt1l1rtt <l"HU·el. - H11l .. tA :u.;ri1imt'!t. A·lieLs r~rrov11ur·-"· - "•~ura1n:eu"6&&'t\~. -
- a· · eff é d't E p GNE DE ff d b tra1'ns Zaareb 19 L'#Obzor> ~-n't qu'•11 cours ~,.de réducuon 1ur les_ chemins de ter Italien •. S'adre.,ser l la CIT et chez: 

1. 1cn anciennes, ea et. r pon t · OUR LA LI St'-GOTHARD ma~ucr, en e et, que e nom reux • • · • ~ ~ ~ c oo 1 
''1 • F.RA.TEl..LI SPEUCO Galata - HudavendlQ:ar Han Salon a ea T~l. W.711 "g 

;•ne avec un petit rire sans gaîté. Eh ll<en Bêle 19 _ Les c Basler Nachrichten 'I spéciaux réservés aux membres des ora:a- des JOUrs passés, sont arrivés·~=à~Z=e=r~a~,=P=e~t:a=r~;:.:::=i~~===;::~;:~~~~~~~~=~~~iiiiii~~~~~~~~~~il ~tst~ntmdu. emmène-moi, ma petite, -~- .. ---- •• , .... .._ ··------- -·--- ~·--·- • ·- ..... ,,... -~ 
" 0 briene. 

1 Les deux jeunes fenunes partirent le 
~ndcmain matin dans l'auto de Gabrielle 

1 •uciry. Elles commencèrent par visiter 
a Propriété achetée par le mari de celle­
~· PUis revinrent à la ville pour déjeuntr. 

u. Passage, elles avaient vu la petite 
~~1.son habitée jadis par je.an-Paul Dacrt 

d
. a1s personne aux fenêtres ni dans le jar· 
tn. 

,. - Allons à pic; <; d1ns la ville pour tà-
• ht:r e nous info:ri.~;. dit Gabrielle aprk 
'" dé" Jeuner. 

Mats à (>e"lne ava!t-nt--elles fait qu l'TJCS 
~ que le bra• de Gabrielle fut saisie pa" 
~1ane 

- Oh, non Dieu. Gahric"le. c·~st •n ! 
,~Jn horn:n ma;gre, 1ux cheveu.; trop 
,, .. i!CJ sou" un Crt.lf.C'll~l mon caboc:sc q~.1~'. 
•t~t . 'é• • ·~o s mal tfnus, au v1sage ravin f ~ 
arb,, l'èr à . Il' au-dessus d'une lava i e pois. 
•Vançait. Il les vit; son regard s'..,..eta 

(Voir la. auite en 4.1me pa~•) 

0 0 D 

- La présidence de Ja Municipalité a ... Toute la question se résume, à mon 
donné de nouveaux ordres très etrictsl sens, dans l'activité des marchands smbu-
contre le bruit. la.nt. .... 

~ - 1 •. 

f 
/ 

.... mais du mQment qu'ils sont, parnit~ ... la question et cherc~et' des 
il, indispenttables, il faut renverser.... • t pour la lutte contre le bruit ... 

.. ..J ....... 

remède~! - Oui, surtout contre /e bruit que font 
les journaux à grande seruation ! 

(D•IM n Cnff.I Natllt 00/tt • rt.Akp•>) 



....... ~"'\·'··~ 

.t, - BEYOGLU 

Dans l'armée de la République 
Par .l<'ALlU lUt'Kl A'lA y ...... 

Je crus d'abord qu'il s'agissait d'une ma- en ondulant, comme le glorieux drapeau 
nifestation: une place assez vaste avec un turc. Elle emplit la voûte bleue qui donune' 
buste d' Atatürk au milieu et du monde la terre natale. Nous l'aspirâmes à pleins 1 

autour. On voit plusieurs person:tes exé- poumons. 
cuter des danses populaires. Ce même jour les aînés de ces jeun(;s 

C'est de Çoruh que l'on m'envoie la pho- avaie:tt reçu leur certificat de d<.mobilisa­
to, laquelle ne représente ni une fête ni bon, et ce.ux-ci accouraient aussitôt les! 
une noce, mais simplement une réjouissan- rémplacc:r dans les casernes, dans les rangs 
ce organisée par de nouvelles recrues qui de l'année:>. 
vont rejoindre leur régiment. Une partie des jeunes gens a été ren . 

L'ami qui me l'e:ivoie me rapporte une voyée dans les villages par swte de l'm -
conversation qu'iJ a eue avec un des jeu- sutfisance des cadres ou ~our d'.autres mo-1 
nes gens qui partaient : tifs. Le jeune homme qui nous écnt nous 

- Qui vous a appelé, mon ami ? mvite à comparer le chagrin qu'ils en res-
- On nous a dit que nous étions ap • sentirent avec l'attitude du pauvre paysan 

pelés. turc de nagutre qui faisait l'impossible 
- Qui cela ? pour échapp<.r au service militaire. 
- Hier au soir Memi~. fils de Hüseyin Mais l'armée sous le régime républicain 

est arrivé du chef-lieu de la commune. Il est une école d'amour, d'honneur et de 
nous a dit que le tour de ceux de noti·e service patriotique. L'enthousiasme avec 
classe était ~rivé et que c'est d'ici que la •lequel 1a jeune recrue rejoint son régi . 
nouvelle en est parvenue au chef-lieu de ment est un reflet de la tendresse avec 
la commlL'le. l -" aqucue Je peuple entier se p=che sur sou 

- Qui est votre ancien ? ~rmée, deppis le commanda.n,t en chef , 
- Ali Dayi. taillé à Jusqu'au moindre sous-officier. En 19.l.l, 
( A ce nom un vieux paysan M. Ismet Inonü ne d1sait-iJ pas : « On 

coups de hache, s'est avancé vers nous.) 
_ C'est moi, l'ancien du village, Mon- peut exprimer la différence fondamentale 

qui sépare nos armées des autres armées 
sieur. 

- Nous ne vous avons encore rien no • en disant que nos armées :::i.e sont ri<.:n 
tifié. autre que la nation elle-même . . . Les ar-

Qui a ressemblé ces jeunes gens ? mées ottomanes et nos armées des péno-
- Ils se sont rassemblés de leur propre des an,térieures étaient, du point de vue 

mouveme:tt. Hier, Mem~ arrive du chef _ de leur moral, toujours dignes d'estime et 
lieu de la commune. Il annonce que ceux de respect. Mais les armées de la G.A.N. 

dépassent toutes celles qui les ont précé­
de sa clas~ sont appelés. Alors les jeunes 
se réunissent pour une fête qui dure jus . dées.> , . 

Pour 

Vivent les 
V 0 US, 

4> 

madame 

couleurs vives ! 

.. 

• 

- -- ... 

Mercredi 19 Avril 1939 

Grandes 
ambitions 

(Voir Ja suite ~n 3ème page) 

<>ur Eliane. Il s'arrêta, salua d'une grnnd 
geste, découvrant son front chauve. 

Eliane, tremblante d'un sentiment qu'­
elle n'eut pu définir, fit les présentations 

1 et Gabrielle, après quelques banalités, s'é· 
loigna sous prétexte de faire un achat. 

- Ainsi vous avez voulu revenir, Elia­
ne, dit Jean-Paul Dacre. Eh bien, vous le 
voyez, je n'ai pas changé moi. Je vis tou­
jours avec ma vieille mère. Je cultive tou­
jours mon art. Je poursuis toujours ml·s 
;imbitions ... Je ne vous en ai jamais voulu, 
Eliane ... ma pauvre Eliane, mais vous avez 
passé à côté d'une vie digne d'être vécue ... 

Elliane, ahurie, le vit sincère. Ces grandes 
ambitions, c'était cela: une existence mé -
diocre de raté, jusqu'au bout ... Et il était 

1 satisfait ... Et c'est à cela qu'elle avait é-
1 chappé... heureusement ... 
l ~~~~~..,,.....,~~~~~~-=-
1 

li..--L_A_B_O_U_R-SE-..CJ 1 

\nkarn 18 Avril H\39 
--{}-

(Cours informatif<.;) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 

Banque d'Affaires au porteur 

Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 

Ltq. 

1. 10 
1 n :~o 
'2R 7i1 

qu'au matin, et au petit jour les voilà pur- La Repubhque ne s'est pas contentée 
~is. Moi, j'ai pris les registres de l'état-civ1il d'aimer. s?n =fant, de v~iller sur, ell~ a: 
et je les ai suivis. Le chemin passait pari vec solhc~ti:de: la République a reuss1 a 
deux autres villages dont les jeunes gens persuader a la nation turque, que, tant 
appartenant à la même classe se sont joints!' que. les grand~ intérêts vitaux ne sont pas 
à :ious avec leurs anciens. • en Jeu, la momdre goutte de sang turc, à 

Les robes de laine fine qui seront por- .' boutons. 1 Ici (No 4) c'est la robe qui est couleur Act. Ciments Arslan 

8. 
;j] -

lOï.'if> 

9.-
1 cum 
Hl ~1\ Le chef du bureau de recrutement d' Art ses yeux, est plus précieuse qu'un diamant. 

vin est un vieux commandant en retraite 1 La confiance: voilà le vrai fondement de 
plein d'expérience. En entendant ces pa J l'édifi~ que nous élevons. Savoir qu'on 
:roles, il dut éprouver la joie la plus vivct v:o~ aune, que l'on vous ép~ne ,et que, 
de sa carrière miilitaire, car ses yeux se1 s1 1 on vous demande un service, ce servi­
mouillèrent. Il couva du regard, :on • ce est conforme à vos propres intérêts et 
guement, ces nobles fils de la patrie tur- d'a~leurs absolument nécessaire: voilà lu 
que accourus au bureau de recrutement en vraie force ! N'est-ce pas pour cela que le 
entendant dire que leur classe était appe- Chef National, le jour où il a été élevé à la 
lée, sans appdl, sans notification , sans Présidence de la République, pouvait an • 
gendarmes. En essuyant des larmes de noncer avec la plus grande assurance au 
joie il prononça : pa~s et au m?nde entier: ,« N~tre peuple, 

tées cet été seront, en général, de cou - Très gracieuse également cette robe dt> cyclamen; la partie supérieure est faite 
Jeurs claires et vives. laine rose avec une blouse de crêpe de de jersey rayé . noi'r, bleu, rose et blanc. 

En voici une jupe (No r) couleur lie- Chine rose avec points bleus. J Enfin, voici une robe en laine bleue m11-
de-vin claire, plissée, surmontée par unel Avec cette robe de laine bleue (No 3) rine (No 5) de coupe très élégante. La ju­
jaquette grise avec carrés couleur lie - on portera un chapeau, une écharpe, des pe est plissée. Echarpe en mousseline 
de-vin également, comme I'écharpe et les. gants et un sac couleur cyclamen. blanche. 
.,,.,,.., .. ...,..,....,.., ............................. ..,..,._.,4~ .. 11111.,.,..,..,..,..,.., .. '!"'"'!!'.,. ... mll!!!!'!!!"~ ... ,... .. .., .. ..,. .. ...,,.., ... ~i;.,,,.amra 

LES ART~ 

Une représentation de danses 
plastiques et classiques 

- Te vous remercie de tout cœur au nom qw a consacre toutes ses energ1e au pro -
du g~uvernement. • 1 grès et à _la, paix, est néann_io~s décidé, s'il 

En rép0:1se ,il y eut comme un coup de Y est oblige, à orner sa poitrine que gon • 

l\tllP Euarénle Nunaso,- ass18tée de 'f.:\(. Kara· 
ka' <Chant) et ùe MM. 0 llledul)·un et N .. \la­
lrmc)&tn <Cello) donnera l'e samedi 22 avril à 
21 heure~ au théA.tre Jt'rançaJs unp re1>résenta­
tlou de danse-s plu.~tlqutwt et cla&Mlctuee. 

tonnerre : j fle un héroïsme digne de l'admiration de3 
- Salut f héros du passé, des victoires les plus écla- 1. Scrlablne 

En voici ll'I pro1eranune : 
A 

Cette voix symbolisait l'attachement du! tantes 1 > :11azurka <pJastlqueJ 

à • RIF T y 2. Straus• 
peuple son gouvernement. Elle monta F ALIH KI A A Rêves du printemps 

La participation d·· la 
Tu rquie aux fêt ·s 

de Téhéran 
(Suite de la 1ère page; 

"' 3. Sezayl Asal 
était venu à la gare pour accueillir la fa. Sérénade 

mille royale d'Egypte. Les membres du 4. Boccherini 

gouvernement irarucn, les hauts fonction ·· Menuet 
5. LIRzt 

::iairc.-s et les officiers gt:néraux et supé·- Rêves d'amour 
rieurs étaient égakment présents. A J'arri- <· ·oTTURNO No. s1 
vée du tram, des cris d'allégresse retenti· Accomva11nement CELLO 

6. Massenet 
rent de tous Jes côtés. Manon (Cour la Reine) 

t\lllP E. NanactO\ 

l\llle E. Nnnaso\: 

M . N. Alalemclan 

Mlle E . NaJ1880V 

Mlle E. Nana•ov 

1\ot. N. Alalf'lmclan 
Mlle M. Karnka~ 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Poste-;: de Radiodiff u·--ion 
de ~f urqu Ît: 
---<r--

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

--o----

Lonaueura d'ondes : I639m. - r83kœ 
19,74. - r .~.r95 kœ ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'én1Î<.;-.;Îon d'aujouni'hui 
12.30 Programme 
12.35 Musiqrue turque. 
13.00 L'heure exacte ; 

Radio-J01Urnal ; 
Bulletin météorologique. 

Le nouveau Cabine! belge 
Bruxelles, 18 (A.A.) - M . Pierlot cons­

titua un Cabinet bipartite comprenant des 
Catholiques et des libéraux et trois extra­
parlementaires. Voici la composition du 
Cabinet : 

Présidence du Conseil et Affaires étran­
gères : Pierlot - Affaires économiques : 
Sap. - C0tmnunications : Marck. - Co · 
lonies : Devrees Chawer. - Agriculture : 
Dasprem0::1tyden. - Travail : Delfossc -
tous Catholiques. 

Justice : Janson. - Intérieur : Devèze. 
- Travaux publics : Vandcrpoorten. -
Santé : Jaspar - tour libéraux. 

Instruction : Duesberg. - Finances · 
Gutt. - Défense : général Denis - tous 
extra pa rlernen taires. 

Les nouveaux ministres prêtèrent ser­
ment après-midi. 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 

Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7~ % 1933 

tranche I ère II m 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie III 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Çt1EQUES 

1 !l t--0 
1!1 -

19..J.7 
11 .fif• 
Ill 2fl 

111. -
101 .. 

Londres 
New-York 

Paris 

1 
100 
100 

Sterling 
Dillars 
Francs 

!UJ'l 
1 '2fl ïO 

Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 

Bruxelles 

100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 

;~ :1:·:10 
(i.(ifi2f1 

'..!ri.41 
672fi2fi 
1\0 727 ·1 

'l 1 RO 
drapeau déployé, musique en tête, ils pas· 
sèrent, en saluant, devant leurs frères ira­
niens. Les représentants des deux glorieu­
ses années soeurs s'arrêtèrent face à fa.::e 
et enteidirent les hymnes nationaux exécu 
tés par deux fanfares ; les deux colonels 
se serrent chaudement la main tandis que 
la foule acclame frénétiquement. Le àé­
tachement turc, devant lequel marchaient 
le colonel '.Kayabali avec le colonel iranien 
Arfa, passe ensuite par les rues de Téhf 
ran au milieu des ma:-iifestations sincère~ 
de la population et se rend à l'Ecole d( 
Guerre. désignée pour son séjour. 

Pendant que le Chahinchah adressa1t- Ïcs 7. De Falla 

souhaits de bienvenue, Œa musique exécü· Danse de la !lamme 

Mlle E. Nunuov 13.15-14 Concert symphonique par l'or­
chèstre philharmonique de la 
Présidence de la République 
sous la direction du Maestro 
Ihsan Künçer : 

DO YOU SPEAI{ ENGLISH '? Ne Athènes 100 Drachmes 
100 Levas 

1.0'l~f1 

1.5(} 
l..J.0% 
'2'\.'il-<ïf1 
2 UHiïf 

tait les hymnes nationaux d'Egypte et de 1. 

l'Iran, tandis que les canons tiraient 2x 

coups, que les avions évoluaient dan> le 2. 

cid et que les applaudissements frénéti · 3. 

ques et des cris de J01e s'élevaient. 
Après un petit repos, le cortège impé- 4. 

rial, au milieu des ovations indescripti­
bles des centaines de milliers d 'assistlmts, 

5
· 

li 
Beethoven M11e E . Sana'IO\' 
Marche des Ruines d'Athènes 
Kre1Sler )file E. N anaso\1 

(va ·e classique 1 et M . V. !lleda.lynn 
Rossini Mlle M. Karaku~ 
Barbier de Séville (Cavatine! 
Mnrqulna 1\111~ ~. Nana.&o'\· 
Espana Canl (Paso-doble) 
Rachmanlnorr Mlle E. NanlM<ov 
Polka de W R. 

quitta la gare. Les étudiants et les boy- 6. Popper M . N. Alal~mclan 

1 - Marche nuptiale 
(G. U11bini) 

2 - Mazurka (Parès) ; 

3 - Ouverture magyare 
(Keles Bela) 

laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez lecons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma~. 

20.15 Musique turque. 
21.00 L'heure exacte ; 

21.15 
21.25 
21.30 

Causerie. 
Cours financiers. 
Enregistrements. 

Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

100 Pesetas 
100 Zlotis 

100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

0.90f)ll 

2.89'!fl 
:-H.6'2 
:~0 . 56 

scouts formaient deux haies ayant cha- unaarlschc Rhapsodie op. 68. 
7 Gros.sman JUle E. S'anat1ov f't 

cun à la main bouquet et drapeau, ils ex· · <Aus der Oper • Der Gei.t 
primaient leur enthousiaSlTle par des hour· dP• woJwoden » 
ras interminables. 

L'ambassadeur de Turquie a donné un INCENDIES A BORD DE NAVIRES Le Chahinchah et les nobles hôtes, dar.s * 
\' . ,,ledl\lynn 

4 - Fantaisie sur l'op. o:Fausb 

(Gounod) ;I· 22.00 
5 - Marche de l'op. Lohengrin 

(Wagner). 

Sur le bateau, pièce radiopho- Moscou 
nique par Ertogrul ~evket. 
Necip A.§kin et son orchestre 

1 - Polka (Thaler) ; 
2- Marche (Kochmann) ; 
3 - Mazllrka (Luschner) ; 

: · LEÇONS D' ANGIAIS ET D'ALLE· 
MANO (prépar. p. le commerce) donn~~ 

par prof dipl., parl. franç. - Prix modts· 
tes. - Ecr. cProf. H .:o au journal. dîner intime en l'honneur de notre délt:- AMERICAINS * de splendides autos découvertes avan- 1 

gation. çaient lentement, accueillis partout par New-York, 19 · La flotte commença à 17 30 Cours sur l'histoire de l'Indé · 
L'arrivée à Téhéran de la famille des bouquets de fleurs et les ovations de quitter 1' Atlantique se transféra:lt dans !e

1 
· · pendance nationale retransmis royale d'Egypte la foule délirante de joie Sur tout le par- Pacifique. Le cuirassé West Virginia_ ayant 

• Téhém n, 18 (A.A.) . L 'Agence P:irs cours de 10 kilomètres, la population sa- eu ses canons endommagés par smte des depuis la Maison du Peuple. 
communique : h~ait sincèrement son magnanime chef, son 1 ex~cices de tir'. s'arrêtera I=M?ur les répa- 18.30 Programme. 

H ier. après-midi, à 18 heures 15, le tram bK'tl·aimé prince héritier et sa très griJ- rations nécessa1res dans 1 arsenal de 18.35 Musique enregistrée (virtuose) 
impérial transporta:-it l'impératrice de l'I- cieuse et noble épouse. i Brookly~ où hier ?n a ~availl~ beaucoup 19.00 Causerie sur l'enfance. 
ran, la reine Nazli, le prince héritier. d( . A 16 heures 15, Je cortège impérial ar- pour éte1J1dre les ~1~cendies q~1 éclatèrent 19.15 Mrusiqiue turque. 
l'Ira,n, la princesse Fevzieh, les prince~SlS nva au Pallais Gulistan. Ce palais, un 1 à bor~ du gros batiment de hgne N_ortli Journal-Parlé ; 

su1~e a_rnvèrent à la gare de Téhéran qui Téhéra.'1, est dés:igné pour le séjour de l.::i Helena ~e 19.000 tonn~, tous deux,, e11 Bulletin météorologique 

4- Valse (Strauss) ; 1 
5 - Suite de danse (Künneke); ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
6 - Les lumières brOlent 1 sont énerg. et effic. préparés par répéti-

( S ) . 'i teur atlemand diplômé. - Prix très ré-
orge ' d "ts E Ré é J 7 - Polka (Munkel) ; ; ui · - cr. « P t.> au oumal. 

8-Sur le Rhin (Frick) 
9- Harmonie (Gropp). 

23.00 Et voici l'heure du jazz 
23.45-24 Dernières informations ; 

Programme du lendemain. 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han· 

Istanbul 

de. 1 Iran_. les princesses d'Egypte et leur>_, des plus fameux et des plus historiques de Caro/me de 35.000 tonnes et du cr01seur 20.00 

était nchement pavoisée. Le Chahinchah reine Nazli et des princesses d'Egypte. construction. Les autontés excluent . hy· Cours agricoles. 
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rr~ ...................................... .....,. ...... -.... ~ .......... -
( FE 11.u:ro~ d' • BEr~éLO. "' c 1 ble. Mais il relevait la tête et voici qu'i1 se Quelles sortes d'affaires ? Elle ne se !e reil crime ? Jam ais. Etait-il vrai que la victime assurait ii 

trouvait de nouveau dans une salle pleine rappelait pas de façon précise. Il était Pourquoi ? Parce qu'il était trop faible. Carla une certaine dot ? C'était vrai . 
;de monde, devant un juge distrait, entre question, lui semblait-il, d'une hypothè Là-dessus am"-ait sa mère, en toilette « Et en échange, notait l'avocat de Jfl 

1· LES INDIFF -RENT 1 
1 Par ALBuE0~!~11~8101U1Rl ~IV· IA 1 

I deux gendarmes. Songe dans le songe.Fan- que sUT ~a villa. de deuil, famée, très digne, mal assurée défense ,il se réservait, par anticipation, Jt 
tômes. Etait-il vrai que l'accusé prétendait ê • dans ses mouvements. Elle dépassait ln «jus primae :toctis:o. Nouvelle disputt' · 

1 La réalité serait bien différente. Son a- tre ruiné par la victime ? C'était vrai. barre des témoins, allait droit au juge • Sifflets dans la foule ; le public était pouf 
1 vocat _ il choisirait un avocat célèbre - Quelles raisons l'avaient poussés à ré- comme à une personne de connaissance · lui, menace du président de faire évacuer 
exalterait la figure du frère et du fils, d'a- véler à Michel la faute de sa sœur ? Son L'interrogatoire était pour elle l'occasion la saŒle ; cela se produit toujours. 

l 0 
• 1''1 tlim1 I 

Ïr par l'au[· lie11T.}' J1irhel -li 

bord tourmenté et humilié, puis finale • affection pour lui, son amitié envers la fa- d'un'. long récit. Elle remontait au déluge. Etait-il vrai qu'entre Léo et Michel il 
ment vengeur. Michel serait même ap . mille . La voix pathétique, le geste théâtral ,et Y avait eu ces derniers temps des expli · 
plaudi à l'audience. Défilé des témoins . De quelle façon Léo s'était-il comporté tous ces voiles noirs s'agitant sans cesse, cations violentes ? Oui , c'était vrai . ....... _.,._..............,.,,__........ tt>e•-·----- Lisa, à la barre, très négligée dans sa toi- jusqu'à présent vis-à-vis de Carla? Corn· tout cet appareil de mascarade.·· Insi · Et que Michel avait lancé un ('Cfldrier 

XIV 

A cette invitation, il se levait. Tous les 
regaros se fixaient sur lui. Il raco:itait 
son crime. Confortablement assises, les 
belles dames du premier rang smvaient 
avec at.tention son récit, non sans accom­
plir, de temps à autre, quelque geste fri­
vole comme de remettre à sa place ut 
mèche rebelle ou de croiser Jeurs jamb..:s 
fa~iguées. On aurait <.n11endu voler une 
mouche. Et, dans ce silence, il parlait ; 
si:tcèrement, chacune de ses paroles, Jour­
de de cette triste vérité qui était en lui, 
l'enveloppait davantage dans une atmo­
sphère particulière : ainsi la sèche atta­
quée jette son encre et s'enveloppe de 
ténèbres. P eu à peu, tandis qu'il avouait 
son manque de foi, son dilettantisme, il 
lui semblait voir le vieux juge se rappro­
cher, pour ainsi dire, de lui, s'abai!'~er 
jusqu'à lui ; la salle grise se vidai 
nul vacarme : ils restaient seul!' to 
deux, lui et le juge, e:itre cei: murs livï:­
des, devant ces gradins désertés. Il pour-

suivait son discours ; il concluait : « Vo1- lette, raconterait de sa voix de fausset me un père: il avait connue toute petite, dieusement interrogée par les avocats de contre Léo ? Oui, mais il l'avait touché~. 
là, j'ai tué Léo sans haine, froidement .. · comment elle avait découvert la liaisa.'1 de les tresses dans le dos et les jambes nues. la partie civile, qui se jetaient sur cette 

1 
elle ,à l'épaule. ' 

sans ritn éprouver de sincère... Avec !a Léo et de Carla ; sensation profonde; ellt! Carla avait-elle la réputation d'une jeu- · proie comme des requins aux dents aiguesl Pourquoi ces violences? Michel croyait. 
même indifférence, j'aurais pu lui dire : dirait aussi que Michel Jui avait fait part ne fille honnête et sérieuse ? Non ... En sur une molle balei:ne, la mère finissait pHr à tort, que Léo vou1ait profiter de s<>1l 
« Je te félicite, Carla est une belle fille. » de son projet de tuer Léo, mais qu'elle ne général on la jugeait avec sévérité. proclamer son attach~e;nt ~vers la vie- hypothèque pour le'l dépouiller. _ 
Tel est mon véritable crime ... j'ai péché l'avait pas cru. • 1 C~oyait-elle à l'existence de sentiments ~me'. on _Iui ~emandait Sl ou1.ou _non Léo

1 
Et comment ~'était comportée la vict1· 

par indifférnce .. . > Le juge le regardait Et pourquoi ne l'avait-elle pas cru ? A pas51onn~ de la part de Léo? Non. 1 avait depou~llé de son patrimoine. Elle jme en ces occasions ? Paternellement. Efl 
avec curiosité, comme il eût regardé un cause de ton de ses propos. 1 Et de Œa part de Carla ? Non plus. répondait non. , . homme qui est au-dessus de ces sottisc~-
être difforme. Finalement, U.'1 bruit de Et quel était ce ton ? Tranquille; pres- 1 Croyai;·elle que la victime avait !'in- E~ du fait, d'~voir séduit Carl?, que Eta~t-il vrai que de frêquei.tes disputes 
chaise remuée, répc.rcuté en échos sonores, que un ton de plaisanterie. tention d épouser Carla ? Non, autant qu' pensait-elle? C était une _folie; mms que édlataient entre elle et la victime ? Non · 
comme dans une nef d'église ; le juge MM::hel connaissait-il la liaison de isa elle pouvait savoir. celui qui n'en commet pomt jette la pre- Le plus parfait accord régnait entre eul'· 
avait quitté son trône et venait devant de mère ? Oui, il la connaissait. Etait-il vrai que Léo ne cach::iit pas aux mière pierre. Mais le témoin Lisa laissait enten~re 
lui , comme un simple mortel. Il était pe· Comment se comporti}it la victime chez enfants sa liaison avec leur mère ? C'était « Appelons donc cela une folie•, souli- autre chose. Naturellement, Lisa av1t1t 
tit, bas sur jambes, avt·c de grands pieds, sa maîtresse ? En maître de maison. ' vrai. gnait ironiquement l'avocat. de Michel : de _bonnes raisons 'POUT calomnier la rné-
son vêtement noir lui tombait presque sur Depuis combien de temps cette liaison 1 Les querelles étaient-e11es fréquentes en- échange de mots un peu vifs, t'nergique 1 moire du disparu . 
les talons, comme pour cacher quelque durait-elle. Depuis 15 ans. tre les deux amants ? Oui. rappel à l'ordre du président. Quelles raisons ? Oh ! une seu1e, rna 15 

monstruosité ; p eut--êtll&: une atrophie des Et les rapports entre Léo et la fille de ' Pour quel motif ? La jalousie de la mè- Et croyait-elle que Lêo aurait répa~é <iuffisante: elle avait été sa maîtress"-
jambes, contractée à force d'être as3 is sa maîtresse ? Depuis quelque 1 jours à re. cette dolie> en épousant Carla ? Hésita- Sensation. « Il me semble, notait t'n : 
sur ce trône, à rend1'e la justice. Il était peine, autant · qu'elle pouvait en juge;. De .qui était-elle jalouse ? De tout le tion. No~.· · elle n'en ét:~it pas stire. ~at d~ Michel, qu'aucu:te femme nf' Jol 
petit, avec une grande tête bienveillante. La fille était-elle au courant de la liai- monde. 1 Sensat!on: e~le s~ serait _donc accom . echappa1t.~ 

« Oh ! Mcmsieur le juge .. .> Il se jetait son de sa mère ? Oui. La mère soupçonnait-elle sa fille ? Non modée dune s1:uation pareille ; cet hom- Quand ? Avant elle. 
aux pieds du vieihlard. « Tu es absous dt> Quelle était la nature des relations en· elle avait même souvent confié au témoin ~t' dan~ sa mai~on, à la fois s~n aana:it et 

il crime prononçait le juge après un tre l'accusé et la victime ? Relations d'a- que son amant avait pour 1a petite des l a~an~ de sa fille ? ~on, ~a1s Léo Y a-
:tstant de silence, m;ils tu es condamné mitié. sentiments tout patern'e!s vrut dé1_à pensé et avalt déC1dé de dO'lner 

pour ton manque de s.incérité et de foi ... Pas de relations d'affaires ? Si, égale . Une dernière question: avait-elle jamais un man à Carla. 
c~ndamné ?Qur la vie:.. Verdict inexora - . ment. cru Michel capable de commettre un pa- Rires. Commentaires ironiques. 

l 

Nous prions nos correspondants é t 
ventuels de n'écrire que sur un .. u 
côté de la feuille, 


